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Autour de la Conférence financière
Bruxelles, octobre.

Je dois, en arrivant à la Conférence finan¬
cière un peu en carabinier, faire une re-
tnarque préliminaire. La Société des na-
jtions, lorsqu'elle siégea à Saint-Sébastien,
ivoici quelques semaines, n'avait auprès
(d'elle que des informateurs d'un zèle at-

> jtiédi. Les vastes desseins qu'elle agitait

Îaissaient la presse sceptique, sinon indif-ôrente. Cependant, dominant la situation
(économique mondiale, les questions de dé¬
sarmement, de rapports internationaux,
d'entente sanitaire, intéressaient la vitalité
We tous les pays.
Mais il en était de cela comme des ordi¬

naires préoccupations de la vie. Aussitôt
que des hautes spéculations politiques, na¬
tales ou militaires, on est descendu aux
questions d'argent proprement dites, l'at-
Stention publique s'est réveillée. La Société
ides nations conviait les docteurs financiers
Id'une trentaine d'Etats à une consultation
générale. Le patient, c'est le monde boule-
iversé qui, semblable à Fontenelle trop
(vieux, disait que tout son mal consistait
)en une certaine difficulté de vivre.
Les médecins fiscaux, les lumières de la

Faculté Monétaire, Bancaire et Statisticien¬
ne ont tourné et retourné le malade sous
tous les côtés, et ont gravement convenu
;qui si on ne le tirait pas d'affaire, il mour¬
rait, ce qui est une vérité première.
Du reste, la quantité de vérités qui se

Sont dites à la Conférence, dans sa période
consultative, est inimaginable. Je viens de
Relire les constatations des délégués de tous
les pays. C'est la preuve que nous vivons

J les temps de la misère universelle. Pas une
(nation ne s'accommode de son sort. L'une
déclare qu'elle meurt littéralement de
tfaim; l'autre a ses coffres pleins d'or, mais
Ifi quoi sert l'or et n'est-il pas une chimère ?
Les bolchevistes eux-mêmes ont trouvé
Imoyen de le rendre suspect en altérant sa
Composition, ainsi que l'ont éprouvé les
Commerçants suédois. Cet or, même pur
jde tout alliage, s'est entassé dans le Trésor
(américain, et il s'y est changé en feuilles
(aèches. h est si cher que toutes les nations
F regardent sans y toucher. Les Etats-Unis
|se lamentent de posséder les 4/9 des pièces
d'or du monde. Le jour où ils auront drainé
lia totalité de ce métal monnayé, ils pour¬
ront en faire des statues de leurs prési¬
dents, mais il ne sera plus un moyen d'ê-
Change.

Les signes monétaires ont été considérés
fi la Conférence, dans toute la vanité de
(leur valeur intrinsèque. Un délègue, en
(manière de boutade, a émis l'idée que le
Seul procédé d'assainissement de la mon-
Inaie serait sa suppression radicale partout
là la fois. Ce mot d'assainissement est re-
(veml comme un leit motiv dans tous les
(rapports. Je ne connais que les mots : in¬
itiation et déflation pour leur être comparés
(en nombre de répétitions. Enflure et désen-
ïlure traduisent vulgairement ces expres¬
sions et montrent bien quelle hydropisie

-y (bancaire nous accable.
On n'a pas assez rendu justice aux vues

(Exposées par MM. Avenol et Celier. délé¬
gués français. Le premier a concrétisé le
(problème en faisant toucher du doigt que

Îa reconstitution des capitaux fixes était àa base de toute reprise du crédit interna¬
tional. C'est l'évidence même : pour toutes
tes nations éclopées. L'apparence, c'est
t'or, l'argent, le papier plus ou moins ingé-
Jnieuseiment imprimé avec cours forcé; tout
fcela conventionnel, empirique, générateur
ri'agio, de spéculations de change, entre les
fliains d'habiles professionnels. La réalité,
fc'est l'immeuble, la terre cultivée, l'usine,
ta production de travail et de matières pre¬
mières.

Tous les spécialistes de la Conférence
sont d'accord là-dessus. Us disent aux na¬
tions riches : « Soyez bonnes pour les pays
pauvres. » — « Oui, répondent-elles, mais
a condition qu'ils travaillent. » Dure mais
salutaire nécessité. Cependant, il est plus
dur encore, lorsqu'on est la France, de s'en¬
tendre donner oe conseil par des alliés ou
des neutres à qui la guerre fut profitable.
Les délégués italiens ont exprimé là-des¬
sus des choses amères mais justes, concer¬
nant les pays qui nous vendent leur char¬
bon, leur blé et les matières premières très
cher, trop cher pour équilibrer leurs bud¬
gets, et accroissent férocement notre mi¬
sère de leur égoisme froidement calculé.
M. Delacroix, lors de la séance inaugu¬

rale de la Conférence, exprima l'espoir que
la science des hommes réunis ici n'aurait
pas été mise en commun inutilement. Sans
doute, mais sous la science perce la natio¬
nalité. Un Anglais parle en anglais, un
Hollandais en nollandais. M.- Brana, vioe-
président britannique, dont on a admiré le
bon sens, a conclu avec une évangélique
simplicité qu'on ne pouvait atteindre à une
vie meilleure que par le travail et la souf¬
france, l'interdiction des dépenses d'armée,
la suppression des dépenses d'assistance
économique et le paiement des services pu¬
blics par ceux qui usent de ces services.
En vérité, c'est le problème réduit à sa plus
simple expression
Si nous écoutons maintenant M. Wisse-

ring, vice-président hollandais, c'est la mise
au point des responsabilités, et la France
doit prendre sa copieuse part de ces criti¬
ques. Les gouvernements n'ont pas su lais¬
ser leur libre jeu à la capacité de produc¬
tion et aux échanges commerciaux; les em¬
prunts sont devenus entre leurs mains une
aggravation des plaies financières au lieu
d'un baume cicatrisant. Les particuliers
n'ont pas été plus réfléchis et prudents que
les gouvernements. Ils achètent inconsidé¬
rément; ils ne savent ni ne veulent se res¬
treindre. Pour eux qui paieraient comme
pour les gouvernements qui encaisseraient,
la méthode de la libération anticipée des
impôts par versement global d'avance se¬
rait un avantage considérable.
L'audition des Allemands fut le point cul¬

minant de la période préparatoire. Ils ont
envoyé à la Conférence de remarquables
spécialistes avocats retors. Ils plaidèrent
non coupable, comme il fallait s'y attendre,
avec cet argument de prétoire : « Mon
client a tué son père et sa mère, c'est vrai,
mais vous aurez pitié de lui, car il est or¬
phelin ! « Pour un peu, il faudrait pleurer
sur le sort de l'Allemagne; elle a une dette
de 240 milliards pour le Beich et de 35 mil¬
liards pour les Etats particuliers. Son ar¬
mée, réduite, lui coûte plus cher qu'à tout
le monde; elle a perdu un dixième de son
territoire; elle a 73 milliards de circulation
fiduciaire. Elle paiera, si elle peut et si on
la convainc qu'elle doit, mais, de grâce,
qu'on la laisse respirer !
Arguments spécieux et qui n'ont trompéà la Conférence que ceux qui étaient dis¬

posés à se laisser tromper. L'Allemagne
possède le capital réel dont parlait M. Ave¬
nol; ses territoires et ses usines sont in¬
tacts; elle doit peu au dehors pour ses em¬
prunts de guerre, et elle est riche, en som¬
me, de tout ce qu'elle a détruit en France.
Tous les délégués ont-ils bien compris la
situation de la France et celle de l'Allema¬
gne ? On me'dit qu'il y a, chez quelques dé¬
légués étrangers, une tendance à l'atten¬
drissement à l'égard de la nation vaincue
et débitrice. Cela n'est pas surprenant; on
ne se souvient bien que des maux dont on
a personnellement souffert.

Emile THOMAS.

L'armistice entre la Pologne et la Russie
serait conclu

8

LA SITUATION ACTUELLEDES ARMÉES POLONAISES

Bâle, 6 octobre. — D'après des informa-
tions parvenues en Suisse, l'armistice en¬
tre la Russie et la Pologne a été conclu à
Riga.

Les Polonais ont traversé
la ligne du Niémen

Varsovie, 5 octobre (communiqué diu 4
octobre). — L'avant-garde du groupe nord
poursuivant l'ennemi leJong de la chaussée
Lida-Novorogrodeck-Mira, a traversé, le 3
courant, la ligne du Niémen'. Après une lut-

concerne Hogland, ont été acceptées par
le gouvernement des Soviets.

Les Ukraniens battent les bolcheviks

Stanislau, 2 octobre (retardée). — Le grou¬
pe du centre de l'armée ukranienne, sous
le commandement du général Petlioura,
parti hieT de Houkkivzy, a occupé la ville
de Zmrinka. Pour défendre le nœud impor¬
tant où se croisent les voies ferrées de Lem-
berg-Odessa et Kiew-Odessa, les bolcheviks
avaient entrepris dans la région de Schoumiv-

La carte ci-dessus permet de mesurer l'avance polonaise en territoire russe. Astuel-
lement, les Polonais sont à l'est de Ba ranovitchi et ont franchi le Niémen, au
nord de cette ville. Ils sont maîtres d e l'importante voie ferrée Vilna-Sarano
viitchi-RovnOi de Lida, au nord du Niémen, à Rovno, au sud du Pripet.

Le Président de la République
reçoit l'ambassadeur duJapon
Paris, 5 octobre. — Le Président de la Ré¬

publique a reçu cette après-midi, à seize
fleures, en audience officielle, le vicomte
flshil, qui, nommé ambassadeur du Japon en
(remplacement de M. le baron Matsui, lui a
ternis ses lettres de créance.
M. de Fouquières, introducteur des ambas¬

sadeurs, est allé prendre l'ambassadeur à
son hôtel et l'a conduit avec le personnel de
l'ambassade drais les voitures de la présiden¬
ce, escortées par un escadron de cuirassiers,
pu palais de l'Elysée. A l'arrivée de M. le
ivicomte Ishil au palais, les honneurs militai¬
res lui ont été rendus.
L'ambassadeur a été reçu au bas du perron

par le colonel Noguès, officier de service.
Le vicomte Ishil a été introduit par M. de
(Fouquières auprès du Président de la Répu¬
blique, qui avait à ses c'tés M. Leygues, pré¬
sident du conseil, ministre des affaires
(étrangères.

En présentant ses lettres de créance, l'am¬
bassadeur a prononcé l'allocution suivante :

DISCOURS DE L'AMBASSADEUR
« Monsieur le "résident,

» J'ai l'honneur de remettre entre les
Imains de Votre Excellence les lettres par
desquelles Sa Majesté l'empereur du Japon,
jmoin auguste maitre, m'accrédite auprès du
gouvernement de la République française
>en qualité de son ambassadeur extraordi¬
naire et plénipotentiaire. En m'acquittent
■de ce soin, je me félicite hautement d'a-
(voir été choisi, une fois " ~i plus, pour être
(auprès de Votre Excellence l'interprète des
jsentiments de particulière estime et de pro¬
fonde admiration de me- souverain et du
«peuple japonais pour le rôle de civilisa-
jteur que la France joue depuis de-, siècles,
jet pour l'amour passionné de la paix et de
fa justice qu'elle montra particulièrement
[pendant la dernière guerre.

» J'ai à peine besoin d'ajouter, Monsieur
(Je Président, que 'ce sera pour moi un
grand honneur et une réelle .satisfaction
que de pouvoir consacrer tous mes efforts
jaa rétablissement d'une paix durable, et,
jen particulier, à la consolidation des rela¬
tions si amicales qui n'ont pas cessé d'exis¬
ter entre la France et le Japon. Je tiens à
(constater cependant que, depuis les derniè¬
res années, les rapports entre les nations
teont devenus plus complexes que jamais
'•tant au point de vue p-'-itique qu'au point
jde vue économique.
i » Estimant, dans >- s conditions, que ma
(tâche sera singulièrement lourde, j'ose es¬
pérer, Monsieur le Président, que votre Ex¬
cellence, de même que le gouvernement de
ïa République française, voudront bien me
prêter, dans l'accomplissement de ma hau-
jte mission, le concours si bienveillant et si
(efficace qu'ils ont toujours accordé à mes
(prédécesseurs. »

REPONSE DU PRESIDENT
DE LA REPUBLIQUE

Lé Président de la République lui a ré¬
pondu :

« Monsieur l'Ambassadeur,
» Il est particulièrement agréable au gou¬

vernement de le. République que Sa Majesté
l'empereur du Japon ait porté son choix sur
{Votre Excellence p ut succéder à l'émment
(diplomate dont la présence à Paris et la par-
Iticipation aux travaux de la Conférence de
Sa Paix ont laissé ici tes meilleurs souvenirs.
Les sentiments dont vous avez fait preuve

K (à l'égard de la France aussi bien pendant
jrotre première mission à Paris que lorsque
ivous dirigiez les affaires extérieures du Ja¬
pon me donnent la certitude que le gouver-
inement français trouvera en vous dans la
(tâche à laquelle vous convie à nouveau la
(confiance de votre auguste souverain le col¬
laborateur le plus precieux pour la consoli-
flation des liens d'amitié entre la France et
Je Japon.

» Je suis particulièrement sensible aux

te sur la ligne des anciennes fortifications
russes, les détachements posnaniens, opé¬
rant à l'est de Baranowicze, ont atteint
Niewiez et Kleck.
Le groupe de Polésie, après avoir procédé

aux regroupements nécessaires dans la ré¬
gion de Legiszyn et de Pinsk, a atteint, le
8 octobre, après deux jours de lutte, et mal¬
gré de très difficiles conditions de terrain,
Malcolicze, Bastyn, Luniec, Laohwa et Da-
vid-Grodek. De cette façon, toute la ligne
du chemin de fer Lida-Baranowiczi-Luni-
niek-Sarny-Rowno est occupée par nous.
Près d'Oranu, nous avons capturé un

train blindé lithuanien, qui avait bombar¬
dé nos positions de la rivière Ula malgré
l'armistice.
Les Soviets ont fait la paix avec la Finlande
Londres, 5 octobre. — Un message officiel

de Dorpat, daté du 1er octobre, annonce
qu'un traité de paix a été conclu à cette
date entre la Finlande et la Russie des
Soviets. Les propositions de la Finlande
relatives à la neutralisation de la frontière
dans la région de Pethenga et en ce qui

zy une contre-offensive avec des.forces con¬
sidérables d'infanterie, de cavalerie et une
nombreuse artillerie. Cette offensive a été
repoussée par la 6e division ukranienne,
qui a forcé l'ennemi à se replier. Ayant dé¬
passé la ligne Daraznia-Letytchev, l'aile gau¬
che de l'armée ukranienne approché du
fleuve Boug, au nord de Vinnitza; l'aile droi¬
te continue son avance malgré une résistan¬
ce acharnée des rouges.

Les bolcheviks se suspectent !
Helsingfors, 5 octobre. — La commission

extraordinaire pour la lutte contre la con¬
tre-révolution a réclamé des pouvoirs plus
étendus afin d'exercer la terreur à l'extrê¬
me. Cependant Dgerzinski, le chef de cette
commission, qui en réalité était plus puis¬
sant que I.enine et Trotsky, voit son pou¬
voir diminué par ces derniers. Ils vien¬
nent, en effet, de créer une commission
concurrente, portant le nom de commission
pour la protection de la sûreté drê Soviets,
dont les pouvoirs vont jusqu'à arrêter et
déférer aux tribunaux lés membres de la
commission Dgerzinski.

Une entente directe
franco-allemande

au sujet des réparations
Paris, G 'octobre. — Des notés récentes

parues sous l'inspiration du quai d'Orsay
et de la Wilhelmstrasse, il ressort nette¬
ment que des négociations directes sont en¬
tamées entre la France et l'Allemagne en
vue de régler au plus tôt et dans les meil¬
leures conditions possibles l'importante ques¬tion des réparafions. L'opportunité de ces
négociations paraît être apparue au cours
de conversations entre délégués français et
allemands à la Conférence de Bruxelles,
et s'appuie sur le fait qu'il y a à établir
des modalités de réparation ou de paie¬
ment qui ne regardent que la France et
l'Allemagne. C'est le cas par exemple pour
les conditions dans lesquelles nous consen¬
tirions éventuellement à livrer du fer à
l'industrie allemande. Il est de toute évi¬
dence que l'accord sur ces modalités étant
fait par avance entre la France et l'Alle¬
magne, l'unanimité des alliés serait ensuite
obtenue facilement et sans que se repro¬
duisent toutes les difficultés oui sont nées
chaque fois que, sans préparation préala¬
ble, les conseils interalliés ont effleuré la
question des réparations.

paroles que vous avez eues pour la, France.
Je vous prie de transmettre à Sa Majesté
l'empereur mes remerciaient., pour les sen¬
timents qu'il témoigne à l'égard de mon
pays. Nulle nation n'est plus qualifiée que
votre glorieuse patrie pour apprécier l'hé¬
roïsme du peuple français.

» La France et le Japon viennent de com¬
battre pour la même cause. Les deux na¬
tions doivent mainteuan* demeurer unies,
afin de travailler en commun aux progrès
de la civilisation et au rétablissement de la
paix générale. Je suis heureux -'e pouvoir
compter sur votre concours pour mener à
bien cette noble tâche, et ie puis vous assu¬
rer, Monsieur l'Ambassadeur, que celui du
gouvernement de la République ne vous
feia pas défaut.»
Après quelques minutes d'entretien, l'am¬

bassadeur du Japon a été reconduit à son)
hôtel avec le même cérémonial.
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La nomination du cardinal Dubois
et les rapports entre la France et le Vatican

CE QU'ON DIT AU VATICAN

Rome, 6 octobre. — Certains commentaires
des journaux au sujet de la nomination du
cardinal Dubois à l'archevêché de Paris ont
-causé quelque surprise dans les milieux du
Vatican, où l'on fait remarquer que cette no¬
mination a été faite suivant la même procé¬
dure que les autres nominations d'évêquas
français, procédure en vigueur depuis la
dénonciation du "Concordat.
On relève également que la nomination

des évêques est du ressort de la congrégation
consistoriale, et non pas de celui du secrétai¬
re d'Etat. Par conséquent, la congrégation
consistoriale ayant proposé Mgr Dubois pour
l'archevêché de Paris, le saint-père a ac¬
cepté cette proposition dans la pleine certi¬
tude qu'elle était agréée par ie gouvernement
français, nui avait choisi Mgr Dubois pour
une mission qui eut des résu'tats si heureux
pour la France, comme le prouve la nomina¬
tion de ce prélat dans l'ordre de la Légion
d'honneur.
Les milieux du Vatican regrettent l'inci¬

dent et en profitent pour insister sur la né¬
cessité de la reprise des relations entre la
France et le Vatican.

LE PROGRAMME
du ministère espagnol Dato
Madrid, 6 octobre. — Un projet de déclara¬

tion ministérielle a été présenté au souve¬
rain par M. Dato au cours du conseil de
mardi matin. Le gouvernement propose de
promulguer les lois et réformes législatives
nécessaires à la solution des questions socia¬
les, à la répression de tous les actes de terro¬
risme et de la propagande nuisible à la clas¬
se ouvrière. Il développera les assurances
sociales, s'efforcera de résoudre le problème
des loyers et réformera la loi sur les acci¬
dents de travail, les contrats de travail et le
travail à domicile.
Le gouvernement s'efforcera de résoudre

la question agraire, il étudiera et mettra en
application les réformes réclamées par l'opi¬
nion pour mettre mieux en harmonie avec
les temps modernes, le Code civil et ie Code
pénal, spécialement en ce qui touche la ré¬
pression des crimes sociaux. Le gouverne¬
ment adoptera tous les moyens susceptibles
de contribuer au développement et à la pros¬
périté du protectorat du Maroc. La loi sur le
recrutement sera modifiée, la situation de
l'armée et de la marine sera améliorée, les
services de défenses des côtes et les bases
maritimes seront réorganisées.
Le gouvernement ..'augmentera pas les im¬

pôts, mais il perfectionnera la rentrée de
ceux qui existent et encouragera le dévelop¬
pement de toutes les richesses publiques.
Les grands réseaux de chemins de ter seront
complétés. Le gouvernement soumettra pro¬
chainement au Parlement la question de l'é¬
lévation des tarifs de chemins de fer de fa¬
çon que les Compagnies puissent faire face
à leurs frais généraux et payer un petit di¬
vidende. L'ordre social définitivement réta¬
bli permettra une production capable de
faire baisser les prix qui rendent aujour¬
d'hui la vie précaire.
M. Maura ne se retire pas de la vie politique
Madrid, 6 octobre. — Les anciens ministres

mauristes se sont réunis chez M. Maura. A
l'issue de cette runion, une note a été trans¬
mise à la presse, déclarant que M. Maura
n'a nullement l'intention de se retirer de la
vie politique. M. Maura rappelle que depuis
^ ^ 41 »MiAnA-ninn 1 'nr\i AD r\ +miC 1 Û4

M. LLOYD GEORGE
fera des concessions à l'Irlande

propositions de M. Dato.

Londres, 5 octobre. — Le correspondant
à Duiblin de l'« Evenim Standard», ap¬
prend que dans le discours qu'il prononce¬
ra vendredi dans le pays de Galles, M.
Lioyd George doit annoncer de nouvelles
.concessions à l'Irlande. Celles-ci seront in¬
sérées dans le projet actuel de home rule
quand sa discussion en comité parlemen¬
taire sera reprise à la prochaine rentrée.

La Banque irlandaise de Dublin pillée
Dublin, 6 octobre. — DéS hommes armés,

n'introduisant à la succursale de Dublin de
la Banque-irlandaise, 'se sont emparés d'une
somme de 800 livres sterling, pendant que le
personnel de la banque et les clients étaient
tenus en respect par des revolvers braqués
sur eux.

Nouvelle fusillade à Cork

Cork, 6 octobre. — Hier matin encore les
habitants ont été surpris par un feu de mi¬
trailleuses et d'armes à feu. Des camions
et des automobiles pourvus de puissants
projecteurs et de soldats armés ont tra¬
versé le pentre de la ville. Vers deux heu¬
res, un feu a été ouvert en deux endroits.

Une bande de siitn-feiners dispersée
Cork, 6 octobre. — Un détachement de

vingt soldats faisant un service de recon¬
naissance a surpris, hier, sur la route de
Cork à Brandon, environ rq sinn-feiners qui
préparaient une embuscade. Ils s'enfuirent
dès qu'ils aperçurent la troupe, abandon¬
nant sur les lieux plusieurs fusils de chas¬
se, des cartouches, 10 bicyclettes et divers
articles d'équipement militaire. Les soldats
firent feu, et un des civils fut tué. Six au¬
tres prisonniers, dont trois étaient blessés,
tombèrent ênsuite aux mains de la troupe
qui incendia, en guise de représailles, une
ferme voisine appartenant à un sinn-feiner
connu.

Le cinquante-quatrième jour de jeune
du lord-maire e ork

Londres, 5 octobre. — A 21 heures ce soir,
:aucun changement n'est survenu dans
l'état de santé du lord-mair,e de Cork, qui

■ en est à son cir.ouaate-quatrième jour de
jeune.

L'indudirie allemande s'organisa
Berlin, 6 octobre. — Une conférence com¬

posée de représentants du gouvernement,
de grands banquiers de l'industrie et du
commerce, s'est réun'e pour étudier l'orga¬
nisation d'un crédit en faveur de l'indus¬
trie allemande. L'organisation projetée pro¬
curerait des crédits doux l'achat de vivres
à l'étranger. Elle servirait à combattre le
chômage résultant du manque de capitaux
■et viendrait en aide aux industries qui tra¬
versent une crise par suite du retour au
commerce libre. Le projet de fondationd'une banque économiqu d'empire, dont il
a été question dernièrement, a justement
■alarmé les milieux financiers.

La production charbonnière de l'Allemagne
augmente

Berlin, 5 octobre. — La production de
charbon de l'empire, non compris le bassin
de la Sarre et le Palatinat, s'est élevée,
pour la période du 1er janvier au 1er août
1920, à : charbon, 84 millions 200,000 tonnes
contre 76 millions 800,000 tonnes pendant
la même période en 1919; lignite, 71 mil¬
lions contre 60 millions; coke, 16 millions
contre 13 millions; briquettes, 18 millions
500,000 contre 15 millions. Pendant le mois
d'août, la production de charbon a été ;
charbon, 10 millions 788,000 tonnes contre
8 millions 858,000 pour le même mois de
l'année précédente; lignite. 9 millions
650,000 contre 8 millions 191,000; coke, 2' mil
lions 227,000 contre 2 millions 907,000.

La nouvelle loi militaire en préparation
Berlin, 5 octobre. — Le gouvernement de

l'empire achève d'élaborer la loi militaire.
Le projet demande l'abolition du service
militaire obligatoire. C'est donc que l'ar¬
mée allemande aura de nouveau le carac¬
tère d'une milice de volontaires, compo¬
sée de 100,000 hommes sur terre et de 15,000
hommes sur mer. Le nombre des officiers
est de 4,000, sans compter les médecins et
vétérinaires. Le commandement suprême
est entre les mains du président de l'empire,
aidé par le ministère de la défense natio¬
nale. Les règlements du service sont soumis
au contrôle et à l'élaboration du conseil de
l'armée et de la marine. Le caractère' fédé¬
ral de l'empire est indiqué par ce fait que
les volontaires doivent, si possible, faire
leur service dans leur pays d'origine. Les
différents Etats allemands ont droit de pro¬
céder à la nomination du commandant de
leurs troupes.

UNE ŒUVRE URGENTE DE RECONSTITUTION NATIONALE

L'Utilisation intégrale
des Forces hydrauliques
SES RÉPERCUSSIONS AGRICOLES ET INDUSTRIELLES

L'utilisation de nos forces hydrauliques ne
doit pas être envisagée uniquement comme
un moyen' de parer au déficit de nos ressour¬
ces en combustible, mais encore — et ce
point est d'un intérêt vital pour le pays —
comme l'origine d'une véritable rénovation
économique par pn rendement plus intensif
de l'agriculture, par une activité croissante
de la navigation fluviale et la création ou le
développement rapide d'industries nouvelles*
D'ailleurs, il est nécessaire de préciser que

très possible, sinon probable, que la houilléblanche soit appliquée dans un avenir pro¬che à la réduction des minerais dans lea
hauts fourneaux comme l'expérience vièntfd'en être tentée en Scandinavie et au Canada.
Dans la région du Sud-Ouest, l'exécution

sur la haute Dordogne de réservoirs d'une
capacité totale de plus de 800 millions do
mètres cubes aurait pour effet de diminuer
les inondations, de rétablir la navigationdans l'intérêt des régions de la Dordogne ef

L'AMENAGEMENT DE LA DORDOGNE.— L'usine de Tuilière vue en amont.

LA REPONSE DE M. MILLERAND AU' PAPE

Paris, 6 octobre. — L' « Osservatore Roma-
no », organe officiel du Vatican, a publié le
texte de la dépêche de félicitatic* s adressée par
le pape à M. Millerand à l'occasion de son élec¬
tion. L' « Osservatore Romano » la fait suivre
de la réponse du Président, que voici ;

« A Sa Sainteté le pa.pb Benoît XV, Rome.
Paris, Elysée,

» Les félicitations personnelles que sa Sain-
I teté a bien voulu m'adresser dans des termes
si délicats m'ont vivement touché, et je la prie
d'agréer, avec mes remercîrnents, mes vœux
les plus sincères. Je suis profondément sensible
aux sentiments qu'Elle a bien voulu exprimer
en même temps pour la France tout entière.

» A. MILLERAND. »

KKKKXXKKXXXXKXXXItKXKXKKKKXllM

Le képi va être rétabli
Paris. 6 octobre — Répondant à une question

d'un député, le ministre de la guerre a fait con¬
naître que le retour, au képi pour la troupe est
onvisa gé. La question est actuellement à l'é¬
tude. Dans les villes du Midi, le bonnet de po¬
lice, actuellement en usage, en raison de la
réverbération du soleil, présente en effet un in¬
convénient assez sérieux.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 7 octobre 1920
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KŒNIGSMARK
par Pierre BENOIT

IV

(Suite.)
Alors, plusieurs fois, mon ami, mon cher

pmi, — on peut bien s'avouer, quand lai
toort de toute part plane, ces folies qui sont
le prix et l'honneur de la ,vie d'hommes tels
eue nous, — fasciné par le souvenir du bel
(aventurier assassiné, de la belle reine mor-

' lté, conduit par un instinct dont plus tard!
J'ai compris la sûreté, j'ouvrais, le cœur
flattant, la porte de ma chambre. Le corri¬
dor était noir. L'escalier antique criait sous;
ïnes pas. Souvent j'ai vu, dans la salle
d'honneur, la lanterne endormie de la ron¬
fle. Qu'aurais-je dit, je vous le demande, sil
fln m'avait apostrophé?
La porte ouverte sur le parc était un

grand rectangle d'un bleu cruel où trem¬
blait, au milieu, la. mystérieuse Cassiopée.
Longeant les boulingrins embués de lune,
Une dissimulant dans l'ombre en losange
fles Ifs, j'allais. Une fenêtre brillait dans lal
partie centrale du palais : comme le grand-
duc Frédérie-Auguste travaille tard !
Un volume, 5 fr., chez Emile-Paul, éditeur.

VOÛ. rue Au. FAiChauc^:-Sala.t-HorLOi;é. Paris*

Tout était sombre dans l'aile gauche. Mais
quand, arrivé à l'extrémité du bâtiment, je
me collais contre la muraille, je savais bien
que là non plus tout le monde ne dormait
pas.

Ce n'était pas encore le printemps. Mais
vraiment, on sentait que le rossignol allait
bientôt chanter. Rose et longitudinale, une
raie lumineuse s'étendait, mince, sur le gra¬
vier ratissé, décelant là aussi, écrasée de
tentures, voilée de rideaux, une autre fe¬
nêtre éclairée.
Le rossignol ne chantait pas encore dans

le parc français bâti en cette Allemagne où
me menait le destin. Mais, derrière la fenê¬
tre, une plainte vibrante, poignante, coupée
par intervalles de silences injustifiés qui te¬
naillaient mes nerfs des plus bizarres soup¬
çons, une lente et molle plainte filtrait de
cœur... et c'était Mlle Mélusine de Graifen-
l'intérieur du palais jusque dans mon.
fried qui, sur son violon, jouait à sa maî¬
tresse les plus inguérissables berceuses de
Schumann.

Les « Petermanns Mittheilungen » sont la
plus formidable compilation géographiquedu monde, et, il faut l'avouer, la plus pré¬
cieuse. Nos « Annales de Géographie » n'ensont au un pâle reflet. Les Russes ont un

géographe, Woïkow. Nous avons
r. Blache, dont la préface à l'His-îîmT 4»?- ance Lavisse est un che-f-d'œu-

uw 06 sont des isolés. Us n'ont pumbrasser. Les « Petermanns Mittheil-
.deconcerte-nt par leur documenta¬

nt1 «?rsele- Mes maîtres de la Sor-
iJ? j? ~ je 116 citerai pas leurs noms, cela

Le programme des fûtes
du Cinquantenaire de la République
Paris, 6 octobre. — Voici les principales dis¬

positions du programme des fêtes du cinquan¬
tenaire de la République, approuvé par le cod-
seil des ministres :
Le 11 novembre, dans la matinée, une délé¬

gation du gouvernement se rendra à la pre¬
mière heure aux Jardies, où lui sera remise,
après une courte cérémonie, l'urne renfermant
le cœur de Gambetta. Cette urne sera transpor¬
tée à Paris, aux abords de l'Arc-de-Triomphe,
et placée sur un char orné. Un cortège com¬
prenant des délégations de vétérans de 1870,
des mutilés de la guerre, des Alsaciens et Lor¬
rains et des troupes de la garnison de Paris,
se formera place de l'Etoile, et, après avoir
passé sous l'Arc-de-Triomphe, à la suite du
char, se rendra au Panthéon, où se fera la
remise solennelle du cœur de Gambetta.
Le Président de la République prononcera

un discours qui sera précédé et suivi de chants
exécutés par des chœurs.
Les détails d'exécution de ces cérémonies se¬

ront réglés ultérieurement, au cours d'entre¬
tiens que le ministre de l'instruction publique
doit avoir avec le gouverneur militaire de
Paris et les représentants de la Ville.

Félicitations du gouvernement
au général Lyautey et à l'arméemarocaine
Rabat, 6 octobre. — M. Leygues, président

du conseil, a télégraphié au général Lyau¬
tey ses félicitations pour le succès des opé¬
rations de pacification dans la région
d'Ouezzan et le rétablissement de l'autorité
du maghzen, ajoutant «que la France était
itère de l'armée marocaine, qui poursuit,
sous la direction du général Lyautey, samission de civilisation, et le priant de lui
renouveler la gratitude du gouvernement
de la République ».

fois affirmé qu'on ne pouvait mener à bien
rien de sérieux en géographie sans le se¬
cours de cette puissante machine.
Je ne veux pas exagérer la valeur ni l'é¬

tendue de l'enseignement que je donnais à
mon élève, en vous faisant croire que cha¬
cune de mes leçons était travaillée à l'aide
des « Mittheilungen ». Mais toutes les fois
que j'avais des raisons d'insister sur tel ou
tel point, je ne manquais pas de me réfé¬
rer a la précieuse collection.
Ce fut ajnsi que je l'appelai à mon aide

lorsque j'eus à parler au duc héritier d'une
question particulièrement à l'ordre du
jour, celle du Cameroun et des récentes ac¬
quisitions allemandes au Congo. Il y avait
juste deux ans que le célèbre traité issu
<les pourparlers Cambon - Kiderlen-Waech-
ter avait donné à l'empire le fameux « bec
de canard » et la région du Togoland. Il
me sembla tout naturel de consacrer quel¬
que développement à la région à propos
de laquelle 'le kaiser avait asséné un aussi
formidable coup de poing sur la table di¬
plomatique.
Jamais je n'oublierai ce jour. C'était le

lundi 2 mars. Il va y avoir huit mois.
Après avoir consulté les tables des « Mit¬

theilungen », je retins le nom et les cotes de
six articles sur le Cameroun et le Congo.
Le second que je notai, signé du professeur
Heidschùtz, de l'Université de Berlin, était
consacré aux voies de pénétration (natu¬
relles et artificielles).
Posant sur le bureau de la bibliothèque

le tome qui. le contenait, je m'apprêtai à
prendre des notes.
Comme je venais d'ouvrir le volume à la

page de "l'article en question, un papier

L'Union des Chambres de commerce

maritimes
Paris, 6 octobre. — Les représentants des

ports maritimes français ont adopté, aui
cours d'une réunion présidée par M. Pa-
gniez, président de la Chambre de commer¬
ce de Calais, les statuts définitifs de l'Union
des Chambres de commerce maritimes,
ayant pour but de grouper, en vue de l'é¬
tude et de la défense de leurs intérêts, tou¬
tes les Chambres de commerce maritimes
de France et d'Algérie.
L'Union se propose : 1° D'étudier toutes

les questions relatives aux ports, à la na¬
vigation, à la marine marchande, à la pê¬
che maritime, d'une manière générale, à
l'expansion économique do la France ; 2° dei
provoquer toutes mesures législatives ou
administrative et de prendre toute "initia¬
tive dams ce but.
Son bureau a été constitué de la manière

suivante ; Présidents d'honneur, M. Pascalis,
président de la Chambre de commerce de
Paris; M. Charles Chaumet, ancien minis¬
tre, président de la Ligue maritime, prési¬
dent de l'Association des grands ports;
vice-présidents, M. Huyard, président de lai
Chambre de commercé de Boréaux; M. Pa-
gniez, président de la Chambre de commer¬
ce de Calais; secrétaire, M. Mandeix. pré¬
sident de la Chambre de commerce du Ha¬
vre; trésorier, le président de la Chambre de
commerce de Brest.
Le siège social a été fixé provisoirement

3, rue des Italiens, à Paris.

Pas de carte de viande à Paris
pour le moment

Paris, 5 octobre. — Le gouvernement ayant
soumis par avis au Conseil municipal la
question de l'établissement d'une carte de
viande, le Conseil, réuni dans le cabinet du
préfet de la Seine, a décidé de surseoir à
l'établissement de cette carte, afin d'éviter la
hausse sur les denrées de substitution.

oaeibaaibkiiaei bbbbbeibibbbbi «bbbi

Jouas au cinéma
Jonas est le plus connu des douze petits

prophètes parce qu'il lui est arrivé une
aventure pas banale. A une époque oà les
sous-marins n'étant pas encore inventés, il
était malaisé de se promener avec agré¬
ment au fond de la mer, le nommé Jonas
a trouvé asile dans le ventre d'une baleine.
Il y est resté trois jours sans douleur. Com¬
me il était un peu désœuvré dans cette thé-
baïde et qu'il aurait fini par s'ennuyer, il
composa un petit cantique dont le texte
nous a été conservé. La solitude est bonne
conseillère.

La baleine est assez bonne fille, au
moins dans son âge tendre. On a fait aux
jeunes baleines une réputation de jovialité
qu'il est assez difficile de vérifier, car nous
ne parlons pas la même langue. Mais la ba¬
leine de Jonas témoigne en faveur de la lé¬
gende. Au bout de trois jours, craignant
que le menu exclusivement composé de
poisson servi au petit prophète ne lui parât
monotone, elle le déposa sain et sauf sur
le rivage.
Des esprit pointus — peut-être des sa¬

vants — comme il y en a toujours quand
on raconte de ces belles histoires, mer¬
veilleuses et féeriques à souhait, qui font
la joie des enfants et même des parents,
ont objecté que la baleine ne pouvant ava¬
ler que des poissons de petite taille, il lui
a été bien difficile d'accueillir dans son in¬
timité le corps d'un homme. A moins que
dans un de ces accès d'hilarité dont nous
avons parié, accès provoqué par la vue de
l'inconnu Jonas, elle n'ait fendu sa bouche
jusqu'aux ouïes !
Laissons ces controverses délicates. El¬

les n'ont pas ébranlé la foi commerciale
d'un éditeur anglais de films qui prépare
une série d'épisodes tirés de la Bible. Il
veut débuter par l'histoire de Jonas. Il y
a là, à son avis, tous les éléments d'un film
sensationnel, avec naufrage et sauvetage,
beaux éclairages sur la mer, scènes d'inté¬
rieur, et tout ce qu'il faut pour tourner.
Eh bien ! notre grave confrère des « Dé¬

bats n n'a pas confiance. Sans doute, le su¬
jet est séduisant au premier abord, mais
au second la mise en scèRe lui apparaît la¬
borieuse, comme la distribution des rôles
principaux. « Où trouvera-t-on la baleine
assez complaisante pour laisser prendre
chez elle des vues d'intérieur et le Jonas
intrépide qui, même à notre époque de cri¬
se locative, s'acommodera du précaire gar¬
ni de cette tenancière et acceptera son hos¬
pitalité de derrière les fanons ? »

On voit bien que notre confrère n'est
pas familier avec les féeries du cinéma.
A-t-il vu la pieuvre des « Travailleurs de la
Mer » opérer en liberté dans le film mis en
scène par Antoine ? Et, ailleurs, les requins
se retourner suivant le rite pour happer des
naufragés. Nous ne sommes pas inquiets
pour Jonas. Il se débrouillera.
Le bon poète Clovis Hugues, dans une

de ces improvisations fantaisistes où il dé¬
pensait tant de verve colorée, s'avisa un
jour de célébrer les petits prophètes au
milieu d'un meeting politique à l'Alham-
bra. a Ah ! ces petits prophètes, s'écria-t-il,
c'était des lascards ! » Jouas s'en tirera,
vous dis-je. Il était peut-être de Marseille.

P. B.

malgré l'économie considérable de charbon
qu'elle ferait réaliser, ne serait-ce que par
l'électrification des voies ferrées (3 millions
de tonnes pour 8,000 kilomètres), l'utilisation
de nos forces hydrauliques ne peut constituer
qu'une solution, la meilleure sans doute,
mais seulement partielle à la crise de com¬
bustible dont nous souffrons. Il convient en
effet de ne pas perdre de vue qu'on ne
peut dans tous les cas remplacer le char¬
bon par l'énergie produite par les usines
hydro-électriques. Dans l'agriculture, en par¬
ticulier, pour les tracteurs à vapeur, et
dans les usines à chauffage continu, telles-
que verreries, usines de céramiques, etc.,
la substitution de l'électricité à la houille
ne saurait être immédiatement envisagée.
Cependant, la mise en œuvre de nos res¬

sources hydrauliques est, dans son ensem¬
ble, appelée à entraîner les répercussions
les plus heureuses pour notre agriculture,
notre commerce et notre industrie.

LES REPERCUSSIONS AGRICOLES
ET INDUSTRIELLES

La construction des barrages-réservoirs au¬
rait pour conséquence immédiate la régula¬
risation da régime des cours d'eau, en même
temps que les dérivations usinières permet¬
traient de développer les irrigations.
De plus, la diffusion de l'énergie électrique

apporterait une foule d'améliorations dans la
vie agricole, atténuant dans une forte propor¬
tion la crise de la main-d'uvre et donnant
aux populations rurales le bien-être auquel
elles aspirent : éclairage électrique des fermes,
mise en marche des moulins, laiteries, fro¬
mageries; labourage et battage mécaniques,
irrigations par pompages, immersions, etc.
Le plus gros inconvénient de l'emploi de

l'énergie électrique dans les utilisations agri¬
coles réside dans l'intermittence et la durée
limitée de ces dernières. Cette difficulté peut
être résolue par l'adjonction d'établissements
industriels qui pourraient entreprendre la fa¬
brication des matières azotées (cyanamide de
calcique, nitrate de chaux), fabrication qui per¬
mettrait de réduire notablement dans l'avenir
l'importation des nitrates de soude du Brésil.
Les répercussions industrielles de l'emploi

de la houille blanche -seraient également
d'une importance considérable développe-
ment-des industriesélectro-chimiques, électro-
métallurgiques, frigorifiques. Il est de plus

de Bordeaux, qui serait relié à l'hinterland
par des voies de navigation permettant, de
circuler en tout temps et à pleine charge.
L'activité économique de villes telles que

Tulle, Brive, Péri-gueux, Sarlat, Bergerac, Li-
bourne, Argentat, Souillae, Sainte-Foy-la-
Grande, prendrait un essor considérable en
même temps, que les industries établies sur
les bords des affluents de la Dordogne (pa¬
peteries, tanneries, extraits tanniques, cons¬
tructions mécaniques et fonderies, clouteries,
fabriques de chaussures, scieries, etc.) con¬
naîtraient ' une prospérité nouvelle
L'aménagement intégral des forces hy.

drauliques ferait de la région des Pyrénées
un foyer encore plus puissant d'activité in¬
dustrielle.

LA NECESSITE D'UN PLAN D'ENSEMBLE

Mais pour régulariser le régime de nos
cours d'eau, pour créer et distribuer ration¬
nellement cette énergie hydraulique, il faut
que nous établissions dès maintenant un,
plan d'ensemble. S'il est indispensable que
l'Etat, dans cet aménagement intégral de
nos ressources hydrauliques, fasse le plus
large appel au concours de l'industrie privée,
il n'en est pas moins vrai qu'il ne doit pas
laisser s'établir sans ordre, sans méthode,
sans coordination, une foule d'enTreprises ré¬
pondant à des besoins divers ou opposés.-"'
Cette absence de coordination pourrait'
avoir les plus fâcheuses conséquences. Nous
avons eu trop souvent l'exemple de plans
successifs et différents, qui se heurtaient
et amenaient la stagnation ou l'arrêt des
travaux, pour que nous retombions dans ces
errements. Les études que le ministère
des travaux publics mène activement dans-
tout le pays, en collaboration avec l'indus¬
trie privée, doivent aboutir rapidement à un'
plan .général duquel il ne fau-dra plus s'écar¬
ter. A ce moment, les dispositions nécessaires
devront être prises pour la constitution et la
répartition de la main-d'œuvre indispensable
pour les besoins en matériaux, pour l'éva¬
cuation des villages submergés par l'exécu¬
tion des gigantesques réservoirs prévus; et
malgré la nécessité d'être ménager des de-

j niers publics, les crédits indispensables de¬
vront être alloués à cette œuvra urgente
de reconstitution nationale. C'est une obli¬
gation à laquelle le gouvernement ne sau¬
rait- -faillir.

Serge LOUIS.

REVUE DE LA PRESSE
Le déclin du bolchevisme

L'Homme libre, analysant les causes pro¬
fondes de l'ébranlement actuel du régime des
Soviets, voit la plus importante dans son iso¬
lement et la réprobation universelle qui l'en¬
toure ;

« On aurait tort de croire, en eflet, écrit-ii,
que les événements du reste de l'Europe n'in¬
fluent pas sur la situation intérieure de la
Russie. Si le bolchevisme avait pu trouver des
concours d-ans les pays de l'Entente, ainsi qu'il
s'y est employé, il est sûr qu'il aurait pu durer.
Mais les prolétariats de l'Occident ne marchent
décidément pas dans le sillage des énergumè-
nes maximalistes, et le pouvoir rouge de Mos¬
cou s'el'frite beaucoup parce qu'il est seul et
entouré de la réprobation générale. Il s'effri¬
terait beaucoup plus vite encore si les démo-
'fcrates d'Occident se décidaient, après bien des
hésitations, à une politique opportune de pro¬
grès social. L'exemple de prolétariats obte¬
nant pacifiquement ce qu'ils désirent de raison¬
nable serait mortel à la dictature des Soviets,
qui ne vit que de vidlence et de surenchère. »

Quoique moins affirrnalif, Pertin-ax (l'Echo
de Paris) relève comme facteur probable de
la débâcle du bolchevisme' son isolement moral
en Europe, isolement qui devient chaque joui-
plus complet ;

« Est-ce déjà l'isolement moral du bolchevis-.
me en Europe? A pareille question, il est pos¬
sible de répondre plus affirmativement. La
légende du révolutionnaire russe, inventeur
d'une société nouvelle, disparaît de jour, en
jour, à l'implacable enseignement des faits.
Nous connaissons déjà le désenchantement
des socialistes français, anglais et italiens.
Leurs confrères allemands n'ont pas été plus
en mesure de sauvegarder leurs illusions pre¬
mières. »

Devant le désarroi que l'on perçoit de plus
en plus dans le camp des Soviets, M. Jacques
Roujon (Figaro) souligne l'absolue nécessilé
pour les alliés d'avoir une politique prête à
jouer vis-à-vis de la Russie.

« On ne sait encore quel remède choisira la
nation russe pour recouvrer la santé. Mais,
quelle que soit la solution qui interviendra, les
alliés, dès maintenant, doivent, tenir une po¬
litique prête. La thèse anglaise, suivant la¬
quelle la Russie n'est qu'un magasin économi¬
que, est trop simpliste pour suffire. N'oublions
pas que l'Allemagne a les yeux fixés sur l'an¬
cien empire des tsars. Dans les bureaux de
Berlin, toutes sortes de docteurs ont des plans
préparés pour un rapprochement dont ru¬
serons vite les victimes. Espérons que le jour
yenu, les alliés auront leurs plans aussi. »

Quant à M. René d'Aral (le Gaulois), il a
grand espoir, en ce qui concerne la libération
de la Russie, dans l'œuvre d,e Wrangel, dont
l'action morale s'étend sans cesse :

« Le peuple slave ressemble à ces forçats de
Sibérie qui traînent à travers les steppes gla¬
cées leurs boulets sans murmurer, hébétés et
résignés. Il est incapable de se soulever et de
se libérer de sa propre initiative. Il faut qu'il
y soit incité, entraîné par une volonté et par
une force, ou mieux encore par l'attraction que
peut exercer sur lui la certitude d'un sort meil¬
leur, la renaissance dans son pays d'un régime
qui lut assure la prospérité et la sécurité qu'il
a perdues. Le général Wrangel semble offrir à
la nation russe ces garanties. Plus habile que
ses prédécesseurs, qui souhaitaient libérer la
Russie, il ne s'est pas borné à gagner du ter¬
rain, il a fait œuvre d'organisateur. II a créé
un Etat «type » en Crimée. Il a dans ce vaste
désert constitué une oasis. Son action morale
commence à s'exercer bien au delà de ses fron¬

tières, son œuvre de propagande s'élargit chai*
que jour. »

Et les coupables ?
M. Henry Vachez (le Radical) trouve quun

oublie trop la clause du traité de paix visant
les coupables. Le seul moyen, écrit-il, de satis¬
faire et de rassurer la conscience humaine :

« C'est la comparution devant un tribunal im¬
partial, qui ne- jugera que sur faits, et en pré¬
sence de témoignages irrécusables, des tortion- '
maires, cles brigands, des voleurs et pillards,
des assassins — militaires ou civils — qui, du-
•rant quatre ans, ont brime, brutalisé, outragé,
torturé à plaisir les malheureuses et pacifiques
populations de la Belgique et du nord de la
France, ont détruit systématiquement et métlio.-.."
diquement saocagé nos provinces envahies.
L'acte d'accusation a été dressé contre ces savf-
vages, contre ces barbares déchaînés. Et il n'est
pas exact de dire que nous avons «renoncé à
la livraison» des coupables, des criminels qui
ont cyniquement violé toutes les lois de la gue:\-w
re, bestialement méconnu le droit des gens. Ii
y a un traité, celui de Versailles, accepté' e/,signé par l'Allemagne, qui prévoit, qui ordonnela livraison.et la mise en jugement des crimi¬
nels de la guerre. »

Les souscriptionsantsoipées à l'Emprunt
Paris, 6 octobre. — On sait qu'au cours du

conseil des ministres d'hier, le ministre des
finances a pu communiquer à ses collègues un'
premier relevé important de souscriptions an¬
ticipées à l'emprunt. On assure que les caisses
publiques avaient déjà recueilli à la fin du mois
de septemhre un peu plus de deux milliards ap¬portés directement en souscriptions anticipéesCe chiffre ne représente point la totalité des.
versements anticipés à l'emprunt; les sommes»
encaissées à ce titre par les banques n'ayan!
pas encore été centralisées, on ne peut en pré¬ciser le chiffre, mais on est fondé à prévoir quetoute proportion gardée, elles ne seront pas in¬férieures aux deux milliards que le Trésor arecueillis directement. Il est intéressant de ran-
procher ce chiffre de deux milliards de verse¬
ments acquis plusieurs semaines avant l'ou¬
verture de la souscription normale, dont la daisest fixée au 20 octobre, des 16 milliards recueil¬lis par le dernier emprunt comme un indice fa¬vorable du crédit de la Franrn\

Paris, 6 octobre. — L'«0.ffieiel » publiématin un décret aux termes duquel les
ces de 2 fr. 1 fr., 50 centimes et 80 centii
a 1 effigie de Napoléon III lauxé seront

. 'scriptions à 1'enî.pruntla loi du 2 août 1920.

La reconstitution des mines
du Pas-de-Calais et du Nord

Lille, G octobre. — Le dénoyage des mines de ■Courriôres se poursuit activement. 1,300 mai¬
sons sont prêtes à recevoir les ouvriers mi»
neurs. A Lens, le dénoyage n'est pas encere-
commencé, mais on a aveuglé les principales
voies d'eau. A Anzin, dans les fosses qui ontété remises en exploitation, la production du-
mois de septembre 1920 a été de 4,608 tonnes
contre 11,300 pour le mois correspondant de
1913.
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«jés désobligerait aujourd'hui — m'ont centj..>'en, échaxiDa et tomba à terre»

C'était une feuille déjà jaunie, pliée en
quatre. Elle était recouverte d'une écriture
haute, épaisse, volontaire. De l'allemand
en caractères latins. Point de signature. Je
n'en avais pas besoin, j'avais immédiate;
ment deviné de quoi il s'agissait et qui
avait écrit ce papier
Ii contenait un véritable plan de voyage

dans une des régions les plus désertes du
Ccngo, le long de la trop célébré rivière
Sangha. Les itinéraires étaient soigneuse¬
ment arrêtés, grâce aux renseignements
puisés dans l'article du professeur Heid¬
schùtz, qui, je ne m'étais pas trompé, don¬
nait sur cette région les plus récentes pré¬
cisions ; routes praticables, gués, ressour¬
ces pour un voyage d'exploration dans le
pays, et cela depuis le débarquement à Li¬
breville, jusqu'au rembarquement. Chaque
halte était repérée : Ouesso, deux jours
poste français, eau, porteurs; Manna, un
jour, porteurs; Gléglé, sur la N'Sagha, pi¬
rogues, etc.
Une joie sourde me prit. Ainsi le hasard

mettait entre mes mains le plan qu'avait
arrêté lui-même le grand-duc Rodolphe de
ce voyage d'étude dans la région où la ma¬
ladie 'devait le terrasser. Ce n'était point,
je le sentais, joie d'historien de découvrir
un document curieux sur les menées alle¬
mandes au Congo, une preuve incontestable,
vu la qualité de l'explorateur, de la pré¬
méditation du coup d'Agadir. Ah ! mes
soucis historiques, comme ils étaient loin
en cette minute ! Tous les travaux pue j'a¬
vais accomplis depuis la fameuse fête où
la grande-duchesse- m'avait infligé un af¬
front qui me seanblait avoir été -remarqtfô

de tout le monde, comme je voyais que je
ne m'y étais attelé que par dépit !
Pour comprendre bien la nature des sen¬

timents qui m'assaillaient tandis que je dé¬
chiffrais en détail le précieux papier, ii faut
vous dire les échafaudages que mon imagi¬
nation n'avait cessé de bâtir depuis cette da¬
te. En vain je voulais haïr la grande-du¬
chesse : je ne pouvais pas. Cet effort ne ser¬
vait qu'à me faire désirer davantage l'ap¬
procher, me faire remarquer d'elle, la con¬
vaincre que mon plus cher désir était de me
dévouer pour elle.
Me dévouer I je vous Le demande ! Qu'est-

ce qui pouvait bien me pousser à croire que
cette femme éblouissante et hautaine avait
besoin de mon dévouement obscur ?... C'est
ici, ami, que mon imagination avait
fait des siennes. A vrai dire, elle ne tournait
pas absolument à vide. Les confidences d'un
homme de la pondération de M. Thierry,
vous pensez hien que, dans mes longues
nuits solitaires, je ne les avais pas ou¬
bliées. Quelle amplification, au contraire, ne
leur avais-je pas donnée !
Vaguement, je me sentais entouré de mys¬

tère. Je sentais, comme je vous sens à mon
côté, dans l'ombre, qu'un drame était à l'o¬
rigine du malaise qui me prenait parfois
sourdement. A cette méfiance, mes recher¬
ches, .mes nuits, consacrées à la ténébreuse
histoire des Kœnigsmark n'avaient fait
qu'ajouter. Roman, direz-vous. Fumées d'un
cesiveau exalté par le travail solitaire, et,
peut-être, par un sentiment plus font. Vous
auriez raison de parler ainsi, si les événe¬
ments n'étaient venus justifier cette exalta¬
tion.
Quoi qu'il "en soit, mon ami, avant la dé¬

couverte du plan du grand-duc Jtedolpihe,

j'en étais arrivé à me forger de toutes piè¬
ces un roman satisfaisant ina sensibilité. Le
grand-duc Frédéric-Auguste, si correct, si
bienveillant pour moi, je me le représen¬
tais comme le bourreau de sa femme, cette
adorable grande-duchesse ; la beauté me
rendait profondément injuste. Elle m© fai¬
sait attribuer à l'homme à qui je devais ma
vie actuelle, qui avait bien ses agréments
des forfaits imaginaires, tandis que je dres¬sais dans mon âme un piédestal à la femme
qui m'avait un jour publiquement méprisé
ot qui, depuis, chaque fois que j'avais mi
l'entrevoir, n'avait jamais semble faire at¬tention à ma présence.

« Gomme si elle a l'air d'une martyre' di-
,minutes de froide lucidi¬té, cette indifférente, qui passe ses nuits àfaire de la musique avec sa Mélusine, sesjournées a monter à cheval à chasser

avec son petit hussard rouge I Ce Hagen...Voyons ne crèye-t-il pas les yeux que c'est
.<AK,r£!' ' <3» sst à plaindre et à aimer !...
H/nilfoJ1 ?ur;u?- Pas sa patience. »vaines tentatives pour être calme, pour

0i?£i1?r"i.■ sèéonde après, revenant âmeschères chimeres, j'imaginais Aurore de Lau-tenbourg demandant à la violence du che-
val, à la chasse, à la musique, à tout, l'at¬ténuation de la douleur que lui avait causéeta disparition de son premier époutx, beau,brave, qui l'aimait, qu'elle devait adorer...et la jalousie qui naissait de ces rêveries meles rendait plus chères encore.
Maintes conversations avaient eu nejiu me

démontrer leur fragilité, Mme de Wendel,
avec sa sourde haine contre la grande-du¬
chesse, avait eu beau me parler avec des
soupirs de ce pauvre cher grand-duc Rodol¬
phe, <j,ui avait été1 si malheureux, je binais

résolument tout ce qui venait contrarier l'é¬
quilibre de mes constructions imaginatives." '
Traitez-moi de fou. Mais, en tout cas, cet¬

te folie étant un point acquis, comprenez
la fièvre avec laquelle, ayant remis en plaça
le volume des « Mittheilungen » et serra
dans mon portefeuille le précieux papier,
je remontai dons ma ohambre.
Sésame, ouvre-toi ! Je possédais donc,

maintenant, la clef mystérieuse qui allait
me permettre de m'introduire chez la gran¬
de-duchesse, "rie forcer son ressentiment.
« En voyant ces lignes tracées de la main
d'un époux bien-aimé, elle comprendra que
celui qui les a découvertes, qui les lui ap¬
porte, ne mérite pas l'injuste indifférence
qu'elle lui marque. Peut-être m'en deman-
dera-t-elle pardon... Alors, j'aurai des mots
définitifs pour arrêter sur ses belles lèvràsî.
les paroles d'excuses. Elle n'en sera que plua
étonnée d'avoir pu être jusqu'ici tellg pour
moi. »
Deux fois, je chiffonnai et jetai dans la

cheminée ia lettre commencée, qui devait
accompagner le document. L'une ne ma
semblait pas assez respectueuse, l'autre était
trpp pénétrée de l'importance de ma décou¬
verte. En fin do compte, je m'arrêtai à' unâ
rédaction aussi simple que possible : ,

« Madame,
» Le hasard m'a fait découvrir un docu¬

ment oui ne peut manquer de toucher Vo¬
tre Altesse. Qu'elle me permette de le lui re¬
mettre sous ce pli, en témoignage du res¬
pectueux dévouement que lui porte son hum¬
ble serviteur. »

(A suivre}
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26 MILLIARDS!
m

Ce! est le total du budget ordinaire pour 1921
•

Paris, 5 octobre. — La plupart des départe¬
ments ministériels ont transmis au ministère
des finances leurs prévisions budgétaires pour
1921. que la commission financière de la Cham¬
bre doit examiner a partir du 11 octobre. Le
budget ordinaire, d'après les premiers chiures,
Be monterait à plus de 26 milliards. Le budget
de 1920 était de près de 22 milliards; il y aurait
idonc une augmentation de 4 milliards, dont la
moitié afférente au budget du ministère de la
guerre. Le budget de 1921 ne comprendra que
deux parties : 1. budget ordinaire; 2. sommes a
recouvrer sur l'Allemagne et ses alliés en vertu
des traités le paix La suppression du budget
extraordinaire permettra.au Parlement un con¬
trôle plus efficace. Le compte des dépenses a
recouvrer sur l'Allemagne se monte à 24 mil¬
liards.

.,.

Le souci du ministre des finances est d équili-
Drer le budget ordinaire de la France' au seul
moyen des impôts et tous ses efforts sont tentés
dans ce but. Le rendement des impôts sur les
bénéfices de guerre (on peut espérer une recette
de 4 milliard? poui l'exercice prochain sur le
chiffre d'affaires et probablement plus de cinq
milliards par an) retient donc particulièrement
pon attention.

te premier voyage de M. Millerand
se fera en Afrique du Nord

Paris, 5 octobre. — Il est probable que le
premier grand voyage qu effectuera M. Mil-
lerand sera consacré à la visite de l'Algérie,
Jet. peut-être du Maroc. Ce voyage présiden¬
tiel aurait lieu au printemps prochain.

A BRUXELLES

Le rapprochement économique franco - allemand

Bruxelles, 5 octobre. — Les milieux de la
Conférence financière de Bruxelles lisent
avec un vif intérêt les informations ve¬
nues de Berlin et de Paris qui concernent
un rapprochement économique éventuel en¬
tre la France et l'Allemagne. On voit dans
ces informations une Justification des ef¬
forts qui sont tentés par la Conférence afin
de faciliter la reprise des relations écono¬
miques et financières normales en Europe
et dans le monde entier. On ne saurait pré¬
ciser Jusqu'à quel point la Conférence, hors
de ses séances publiques, est mêlée aux
conversations engagées entre certains gou¬
vernements.
On sera tenté peut-être 'd'apporter des

affirmations qui dépasseraient le cadre des
réalités. 11 convenait néanmoins de noter
au passage l'atmosphère qu'ont créée à
Bruxelles les informations dont il est ques¬
tion plus haut. Il n'est pas étonnant upe
ffans^ cette atmosphère certains bruits bé¬
néficient d'une faveur .particulière, surfout
auprès des neutres, tel celui que nous en¬
registrons à titre purement documentaire,
suivant lequel l'admission de l'Allemagne
dans la Société des nations pourrait de¬
venir. dans un avenir prochain, une des
conséquences de la Conférence de
Bruxelles.

du gouvernement, la croix de la Légion
d'honneur à M. Kemarec. (Longs bravos. 1
Ont reçu ensuite : MM. Dumas, un rappel

de médaille d'or; Boy, un rappel de médail¬
le de brotize et une médaille d'argent de la
Ville do Bordeaux ; Braud, une médaille de
ila ville de Bordeaux; Boueilh, une médaille
des Sauveteurs de La Béole; Saulnier, une
médaille de la Société des anciens d'Afri¬
que et des colonies; Bernède, la médaille
des volontaires de Gascogne; Renard, la mé¬
daille des Sauveteurs de la Charente.
Des applaudissements ont ensuite accueil¬

li ious les excellents artistes qui se sont fait
.entendre : MM. Ch. B rty, Morts Mar,
Teldy, Gilberty, Zidor, Bebert, les Tsoin-
Tsoin, les Angels.
Du côf"é iféminin • Mmes Sarah Balty

ce Duba-quié. Le piano a été tenu tour à tour
d'une façon impeccable par Kmes Marie-
Louise Placet et Monleuzun.
Bref, fête à la fois fort intéressante et ré¬

créative, et pour laquelle il convient de
complimenter les vaillants organisateurs.

Grand incendie à Manille
Manille, 3 octobre (retardée). — Les édi¬

fices du Sénat, du Trésor et de l'hôtel des
Monnaies ont été la proie des flammes, le
3 octobre.

1*A "VIE SPORTIVE

HIPPISME

Courses à Maisons-Laffitte
Résultats du mardi 5 octobre.

PRIX DU VALENTINOIS (haies, à vendre aux en-
,%bères), 4,000 francs, 3,200 mètres.
1. SLAVE-CRAG (J. Foy), G. 76 » 30 50

à M. Georges Newton 1 23 » 11 »
8. Coraggio (E. Salmon),

à M. Gauthier-Lathuille P. 21 50 12 »
3. BEDFORD (Berteauxj,

à M. Dardel P. 18 » 14 50
Non placés : Yeiler-FeUer (J. Bartholomew), Toy-Organ

îfL. Goulp.-".au) Vice-Reine (P. Michel), Skindles (Ca
eebielle), Alliance-Sacree (A. Benson), Le-Saca (J.-B
9Lassus), resté au poteau; Oh ! (A. Suc), tombé; L'Uni¬
vers (M. Ory), Justinien-II (Dujardin), arrêté; Ro
fcusto ' (F. Williams), tombé. — Encolure, 6 long. —
Blave-Crag (Wolf's-Crag et Lady-Villein), est entraîné
|par Newton.
PRIX DU GRAISIVAUDAN (steeple-chase), 5,000 fr.,

$,200 mètres.
1. MONKEY-WINNER (G. Mitchell), G. 21 50 16 a

à M. E. Lauzier P. 12 » 6 50
3 Brinborion (P. Thibault),

à M. F. Champion P. 13 » 7 50
3. Lotion (P. Michel), à M. L. Vidal. — Non placés :

ÎAvessac (W. Read), tombé; Irles (Cazebieille), tombé;
Ttoghi (A. Suc). — 2 long., 2 long. — Monkey-Winner
|"(Arc-de-Triompbe et Marmous) est entraînée par De-
leyer
PRIX DE L'ISERE (haies, handicap), 5,000 francs,

SHlin rnpf.Tûo

1. tncome-Tax (A. Benson), G. 126 50 47 50
a M. Eugène Pantall P. 42 » 18 »

2. B luette (E. Lancaster) ,

à M Eschenauer P. 22 » 10 »
3. Gabée (J. Bourdalé), à M. G. Braquessac. — Non

placés ; llarr (G Mitchell), Silistria (P. Thibault). —
Courte tête, 4 long. - 8ncotue-Tax (Throwaway et Im-
peria) est entraîné par E Pantall.
PRIX DE L'OISANS (steeple-chase, handicap), 5,000

IranGs, 3,500 mètres.
1. MAKURINO (P. Thibault), G. 29 50 20 »

à M L de Paula-Machado P.' 19 » 12 5*
3. Le-Sinaï (W. Head),

à M. de Bézieux P. 25 50 14 »
3. Mlle-Jacquelint (J.-B. Bourdalé), à M. J. Arditi.

.), Dnie ' '
ve (M. Salorgne), I

bé. — long., 2 long. — Makurino (Fermoyle et Ma*

Non placés : Odoacre (Salmon),
ÏMectar-IIl (R. Ricard) War-Drive (M. Salorgne), tom¬
bé. — - long., 2 long. — Makurinc
khurra), est entraîné par Lawrence.
PRIX DE LA ROMANCHE (haies), 5,000 francs, 2,800

(aètrçs
1. LA-SENSEE (R. Ferré) G. 93 » 79 50

à M. Pelissier Tanon P. 33 a 22 50
2. Le-Breil (Pedeloup),

à M. Saint-Didier P. 52 a 29 50
3. Doubts (Gittins), à M Lefevre P. 70 50 72 50
Non -placés : Cousances (R. Semblât), Lisy (Grant),

Comptable indélicat
Il percevait pour son compte le montant

des titres de pension des invalides
Vers la fin de septembre, M. le commandant

Coquet, chef des bureaux de comptabilité à la j
troisième sous-Intendance, service des pen- '
sions, 141, cours de la Marne, relevait des irré- !
gularités dans les pièces qui passaient, entre les ,

mains d'un des employés, Joseph J..., âgé de
vingt-sept ans, demeurant rue Jouanet.
J... était au guichet des pensions, et c'est à

lui que les invalides de la guerre devaient prè-

vre noir se réfugia dans sa chambre; on l'y
poursuivit et on le ramena, de force, sur la
voie publique. Goaina chercha à se défendre
au moyen d'un bâton, ont prétendu ses agres¬
seurs; il fut encore rossé, puis frappé de cinq
coups de couteau, n a dû garder le lit assez
longtemps.
La police a fini par retrouver deux de ses

agresseurs, Vincent Vareyne, 19 ans, et An¬dré Bony, 20 ans, l'un et l'autre sans domi¬
cile fixe.
Le tribunal correctionnel les a condamnés

le premier à huit mois, le second à six mois
d'emprisonnement, plus à cinq ans d'interdic¬tion de séjour.

LE VOL DE 1,000 FRANCS
Il y a trois semaines, M. Feuillet, restaura¬

teur, rue Saint-François, constatait qu'on
avait fouillé dans la poche intérieure d'un
veston qu'il avait accroché à un porte-man¬
teau et qu'on lui avait volé un billet de ban¬
que de 1,000 francs retiré de son portefeuille.
Les soupçons s'égarant sur diverses per¬

sonnes, l'auteur du vol, Marie Les, 23 ans,
servante, eut un assez bon mouvement. Elle
plaça le billet de 1,000 francs dans une enve¬
loppe qu'elle, laissa bien en évidence.
La police, qui avait été saisie d'une plainte,

l'interrogea; elle reconnut sa culpablité. Le
tribunal correctionnel, en la condamant à six
mois d'emprisonnement, lui a accordé le bé¬
néfice de la loi Bérenger.

ALCAZAI;
Les 9 et 10 octobre. 3 représentations de « Aux Bat'-

d'Aff », drame en 5 actes et 8 tableaux de Bruant et
Bernède. Cette pièce est un succès sans précédent dans
le répertoire populaire.

OLYMPIV CINEMA-PALACE
7 Si vous voulez distraire les enfants, conduisez - les

jeudi, en matinée ou soirée, voir : « La Sauvageonne »,
drame joué par June Caprice; « Quand on aime ». 8e
épisode (Amants d'hier): «la Gageure», comédie; « Bi-
gorno fait la Noce », fou rire; « Actualités mondiales »,
etc., etc. Location : Téléphone 13-38.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Jeudi, « Bras d'Acier ». Tih-Minh. Attraction.
— ♦»» ——

SPECTACLES du 6 octobre
APOI.LO. — 8 h. 30 : Maison de Poupée.
BOUFFES. — 8 h. 30: Zidore.
TRIANON. — 8 h. 30: Phi-Phi.
SCALA. — 8 h. 30: Thérèse.
ALHAMHHA. — 8 h. 30 : Attractions.
SKATING. — 8 h. 30: Patinage et Bal.
AI,IIAMBRA-DANCING. _ A 5 heures, Apéri¬
tif. — A 9 heures, Bal Gala.

Crème
EclipsePOUR

CHAUSSURES

COUR D'APPEL 4e CHAMBRE
Présidence de M. GISBERT, président.

JUGEMENTS REFORMES
, 0 Dans son audience de mardi, la 4e chambre

senter leurs titres. Aux questions du comman- de La cour a, sur appel à minima du parquet,
dant, remployé ■ répondit par des phrases va- élevé à trois mois la condamnation à deux
gues, embarrassées. Le lendemain, J... ne rc- mois d'emprisonnement que le tribunal cor-
paraissait plus au bureau. Une plainte fut dé- rectionnel de Bordeaux avait prononcé le
posée contre lui. On avait établi qu'il s'était mois dernier contre l'Espagol Vicente-Euse-

AVUJJ jj uuuottJJoca V-".. ocututui/j, OJIOJ
Baint-Célestin (Bail), Amy-II (R. Read), Jenny-Brune
(R. Petit), Rains (Hervé), Merry-Miscnief (J. Ham-
*haw)Chamiran (Juge), Graziella-VI (Jordan), Tahure
III (A. Suc), Moroiïvilliers (Salsano), Ravenger (Smith),
.Platine (Tabret), Mousmet (Foy). — è long., 1 long. h.

La-Sensée (Gambalseuil et Blina) est entraînée par
Platine (Tabret), Mousmet (Foy)
>- La-Sr
(Defeyer.
GRAND CROSS - COUNTRY NATIONAL, 20,000 fr.,

4,000 mètres.
1. Ecurie François Chevalier G. 510 50 164 50
Quarantaine-! ?i (M V. Bennetain). P. 105 » 42 »
2. HEM (M. R. de Tauzia),

à M. Taupier-Létage P. 23 50 17 »
i. Pellico-IV (M. A. Timel),

à M. Moreau P. 62 50 48 »
4. Quiruite (M. Blacque-Belari), à M. Lcewenstein. —

Non placés : Saint-James-II (M. d'Indy), Propagande
|M Frater), Tommy-Il tM. R. Olémençon), Gazelles
4M. Bonin), Orateur (M. de Mezamat de l'isle), Pa¬
triarche (M. Poirier), Vainqueur-V (M. Cahrand), Piano
tM. Nourrissat) Naatcha (M. A. Tapi), La-Juive (M. Du-
£renot), PrécieuselII (M. de Granchant), Chardon-Bleu-Il
4M. Jean Cruze), Quartier-Maître-III (M. îAmenie),
Quarte-II (M. A. Pertuny), Aurita (M. Herment),
Quelqu'un (M. Maurice Monlay), Quinze-Mai (M. Ber-
thelot), Quasita (M. Audige), Quêteuse-II (M. de Chan-
terel), Célestinc (M. de Perguilly), Ariette (M. R.
IPetit), Quick (M. J. Salier), Qualité (M. R. Ferron).
>— h long., 2 long., \ long. — Quarantaine-!10 (Favonio
«t Girouette) est entraînée par son propriétaire.

Courses à Mauhourguet
DIMANCHE il OCTOBRE

PRIX DES BRULEURS (course au trot monté et

Jttelé). 1,000 fr., 3.500 mètres : 1er, Pétrovich (Hugues),M. Baunel; 2e, Renoncule (Szabo), au haras Mimosa.
— Gagné de 20 longueurs. — Pari mutuel ; Gagnant,
16 fr.
PRIX DE I(A SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (ara-

Jbes et anglo-arabes, 2e catégorie, galop), 3,000 "fr., 2.000
mètres : 1er, Demitros (Commenges), à M. Victor Soril-
lon; 2e. Béost (Puyau), à M. le baron . Gasquet; • 3e,
Montplaisir-II (Coudert fils), à M. La verdure; 4e. Silè¬
ne-! V Bridjland). — Gagné d'une longueur; le 3e à 2
longueurs. — Pari mutuel : Gagnant, 37 fr.; placés, 9 fr.
î>0 et 9 fr.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (4e

série, galop), 2,000 fr., 2,000 mètres • 1er. Brisque-ll
(Schifner), à M. Georges Dulau; 2e. Ninive-V (Com¬
menges). à M. Louis Raoux; 3e, Niohela (Labourd-ette).
j— Pari'mutuel : Gagnant, 16 fr.; placé. 8 fr.
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOURAGE¬

MENT (anglo-arabes, 1er groupe complémentaire), 1,000
fr., 2,200 mètres :Troubadour (Hyte), à M. Louis Raoux.
r fait walk-over.
PRIX MAUBOURGUET (steeple-chase), 1,000 fr.. 3,400

ïnètres : 1er, Armagnac (Dick Kalley), à M. L. Esche¬
nauer. — Non placés ; S.-S.-Queen (Bertini), tombe;
Charlotte-V (Boirie), tombé. — Pari mutuel : Gagnant.
"

fr. 50.

FOOTBALL RUGBY
UNE FACHEUSE DECISION

Paris, 6 octobre. — Dans sa réunion d'hier soir, le bu¬
reau du conseil de TU, S. F. S. A., a suspendu jusqu'à
comparution le secrétaire général du comité directeur
de rugby, qui avait été convoqué à cette réunion. Le
bureau du conseil voulait entendre M. Labarthe au su¬

jet de lettres écrites par lui, concernant l'affaire de
Joinville. C'est M. Duîfour qui a été désigné pour assu¬
rer provisoirement le secrétariat du comité directeur de
rugby. Cette décision, grosse de conséquence, va sans
doute amener un nouveau conflit entre le comité direc¬
teur de rugby et la direction do l'Union.

LE MATCH FRANCE-AMERIQUE
Paris. 6 octobre. — On ne signale qu'une défection

dans l'équipe de France, celle de Pons, blessé à l'en¬
traînement, qui sera remplacé par Hernandez, du F. C.
lourdais. L'équipe d'Amérique est arrivée hier à Paris
et a commencé son entraînement.

Demande de match
STADE BORDELAIS UNIVERSITE-CLUB pour ses

équipes 5, 6, 7 et 8, s'adresser au secrétariat du Club,
149. rue du Palais-Gallien.

CYCLISME
LE FRANÇAIS PELLETIER GAGNE A COURSE

SAINT-SEBASTIEN-MADRID

Madrid, 4 octobre. — Saint-Sébastien-Madrid s'est ter¬
miné aujourd'hui par une jolie victoire française. Une
foule énorme et enthousiaste était à l'arrivée. José Pel¬
letier, le grand triomphateur, a été longuement ova¬
tionné et porté en triomphe. Les arrivées se sont pro¬
duites dans cet ordre : 1er, José Pelletier; 2e, Nat
(Montauban). en 8 h. 24 m. 29 s.; 3e, Janer. en 8 h.
44 m. 50 s. ; 4e, Guillermo, en 8 h. 40 m. 50 s. ; 5e, En-
gel; 6e, Pimoulier.
Classement général : 1er, Pelletier, en 22 h. 29 m. 48 s.;

2e, Nat. en 22 h. 29 m. 48 s. 4/5; 3e, Engel. en 23 h.
5 m. 29 s.; 4e, Janer; 5e. Sagraria; 6e, Pimoulier; 17
classés.

POIDS ET ALTERES
MAURICE DERIAZ BAT UN RECORD DU MONDE
Paris, 6 octobre. — Maurice Deriaz a battu hier soir

un nouveau record, celui du soulève de
_ terre d'une

main qu'il détenait avec 161 kil. 500 : il a soulevé
170 kilos.

DANS LES CLUBS
BORDEAUX - ATHLETIC P. O. — Dimanche 10 octo¬

bre, sur le terrain du B. A. P. O., à La Benauge. au¬
ront lieu :
1. Un match de football association entre le Sporting-

Club de la Bastidienne (2) et le B. A. P. O. (1),
Partie acharnée en perspective
2. Un match de football rugby mettant aux prises

l'Union Athlétique libournaise et le^ B. A. P. O. (1).
Le match d'association se jouera à 13 h. 30. Pour le

"Ugby, coup d'envoi à 15 h. 30.
Pour se rendre au terrain, prendre le tram Benauge

et tourner rue Itier-Desgranges, Ire rue après la bar¬
rière.
UNION ATHLETIQUE BORDELAISE. - Dimanche

10 octobre, à 9 heures, réunion extraordinaire au siège
social, café Mazarin. 4. avenue Thiers, 4, La Bastide.

_

Tous les sociétaires sont, invités à y assister sous pei¬
ne d'amende.
ASSOCIATION SPORTIVE DU MIDI. — L'assemblée

générale aura lieu vendredi prochain 8 courant, à 20 h.
30. Les joueurs de rugby et d'association sont spécia¬
lement convoqués en raison de l'importance de cette
réunion.
Les membres honoraires et actifs qui seraient désireux

de retirer leurs cartes de sociétaires sont priés de s'a¬
dresser, dans la journée à M. Cloupin, trésorier, gare
Bordeaux-Saint-Jean, bureaux P V II est rappelé que
seuls les membres à jour de leurs cotisations auront
accès sur le terrain.

S. C. DE LA BASTIDIENNE. — Réunion générale
statutaire, vendredi 8 octobre, à 20 h. 45, dans les sa¬
lons du café Mazarin. 4, avenue Thiers (1er étage). Pré¬
sence indispensable.
COMITE DE PROPAGANDE SPORTIVE DE BOR¬

DEAUX (rive droite). — Ce comité, qui vient de se
créer et fonctionne sous la directive du Sportng-Club
de la Bastidienne, vient de lancer un_ appel à tous
ceux que peut intéresser la philanthropie sportive. Le
fruit de cet appel est destiné à combattre les habitudes
pernicieuses de la jeunesse par l'extension et la réno¬
vation des sports; intéressant ainsi par persuasion, la
jeunesse des deux sexes aux charmes et aux bienfaits
de la vie au grand air.
Le noble but que poursuit le comité de nropagande

du S. C. de la Bastidienne est vraiment
_ louable, et

nous invitons tous ceux qui peuvent s'y intéresse), à
souscrire. L'obole-, aussi minime soit-elle, ne peut-être
plus précieuse et mieux destinée. Les souscriptions sont
reçues au siège du comité. 18. avenue Thiers, Bordeaux.
STADE BORDELAIS UNIVERSITE-CLUB. — L'as¬

semblée générale aura lieu le jeudi 7 octobre, à 21 h.,
au siège, 149, rue du Palais-Gallien.

■ -— — ■ —

L'abominable danger
article' ç;ue nous avons puiiliê sÔilK 'ci

titre dans notre numéro du 13- septembre
dernier continuant à nous apporter des de¬
mandes de renseignements auxquelles il
nous est matériellement impossible (le ré¬
pondre, nous prions nos correspondants de
s'adresser directement à la Société de
l'Auto-Injecteur M.M., 18 et 20, rue des Chê¬
nes-Lièges, à Bordeaux (téléphone 49-25).
Pour répondre en bloc à une question gé¬

nérale. nous nous contenterons de répéter
que les véhicules de «LA PETIT.. GIRON¬
DE », munis de cet appareil, réalisent bien
l'économie d'essence et le décrassage que
nous avons indiqués.

fait remettre douze titres de pensionnés et qu'il
en avait touché le montant chez divers percep¬
teurs de la ville, soit au total une somme de
3,906 Ir.
On ne savait ce qu'était devenu l'employé,

quand il vint se constituer prisonnier à la per¬
manence.
Interrogé par M. Cornuau, chef de la Sûreté,

J... fit des aveux complets. Il a remis les titres
et les faux certificats qu'il avait établis pour
toucher le montant des pensions destinées à
des invalides de la guerre.
Les opérations frauduleuses de l'employé s'é¬

chelonnent du 3 au 30 septembre dernier.
Voyant que ses agissements étaient découverts,
il s'était réfugié à Nantes; il ne séjourna que
quarante-huit heures dans cette ville. Pris de
remords et de repentir, il était revenu à Bor¬
deaux et s'était livré à la justice.
J... a été écroué sous l'inculpation d'abus de

confiance, laux ei usage de faux. Il est lui-
même un mutilé de guerre et a une jambe en
bois. Ajoutons qu'il ne lui reste plus rien des
sommes qu'il parvint à encaisser.

bio Carreros, auteur d'un vol, de sacs de pom¬
mes de terre commis au préjudice de la
Compagnie des chemins de fer du Midi.
— La cour a. prononcé ensuite l'acquitte¬

ment de deux sujets portugais que le même
tribunal avait condamnés à six mois d'em¬
prisonnement pour complicité de vol de vin
commis dans la cave du propriétaire de deux
de leurs compatriotes. Ces deux derniers res¬
tent condamnés à six mois d'emprisonnement.

Un cheval s'emballe.
Mardi, vers midi place Bourgogne, un che¬

val conduit par M. Pierre Cazala, cocher, de¬
meurant cours de la Marne, 104, prit peur par
suite du décrochement d'un brancard et s'em¬
balla. Dans sa course,, l'animal heurta l'arrière
d'un camion chargé. Sous le choc, le fiacre se
renversa et le cocher roula à terre. Blessé à
l'épaule gauche et à la tête, M. Cazala a été
transporté à l'hôpital Saint-André et admis
salle 18. Ses blessures, quoique graves, ne met¬
tent heureusement pas ses jours en danger.

Exploit de nègres
Mardi soir, vers sept heures et demie, M.

Emile Demay, vingt-huit ans, sujet belge, gar¬
çon livreur chez M. Raymond, fabricant d'eaux
gazeuses, 69, rue de Belfort, passait rue Dalon
dans sa charrette, en compagnie d'un de ses
camarades, également employé de M. Ray¬
mond.

A l'instruction
L'INCENDIE DE POMPIGNAC

Quatre arrestations
À la suite d'un incendie qui éclata lundi

au château de Besombes, à Pompignac, et
que l'on croit dû à la malveillance, un gra¬
ve propos fut reporté à la gendarmerie de
Lormont. Une femme l'attribuait à quatre Es-,
pagnols qu'elle avait rencontrés non loin du
châtilau au plus fort de l'incen&ie.

j Les gendarmes ont arrêté mardi matin ces
Un blessé quatre Espagnols, qui protestent énergique-

ment de leur innocence, et les a conduits
l'après-midi au parquet. L'affaire a été mise
immédiatement à l'instruction nu cabinet de
M. le juge Rochoux, qui va faire contrôler
l'emploi du temps des Espagnols durant
l'après-midi de lundi.

QPUDRON
Dans tous les C/.pë

finances - commerce - marine
BOURSE DE PARIS

Tél. 35.16. MARIAGES 30, rue St-Manr, 15.
Louez les plus BELLES AUTOS chez FAULKNEB

ETAT CIVIL
DECES du 5 octobre 1920,

Maurice Boutaud, 8 ans, rue de la Devèze, 14.
Hélène Lalot, 28 ans, rue du Jardin-Public, 16.
Mme Lacouture, 60 a., r. de la Seigrlière, 24,
Mme Galleteaud, 61 ans, cours Le Rouzic, 78.
Pierre Gube, 76 ans, rue Héron, 4.
Veuve Linchenat, 76 ans, rue Minvielle, 29.
Veuve Pitancier, 81 ans, rue Montméjean. 19.
Veuve Despaux, 87 ans, cité Sainte-Luce, 6.

I DIVORCES (En tous Pays) Cab* DE VERTURY
Ex-Fr* de la Sûreté et Dr en Droit, D"
24, rue Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux.

Informations
Ecole d'instruction des oïïicîers

de complément de Bordeaux
La conférence du capitaine Gaudin sur

« l'aviation de corps d'armée » aura lieu le
mercredi 6 octobre, à 20 heures 30, au Cercle

Tout à coup, l'attelage fut entouré par une j militaire (salle de la bibliothèque).
Baccalauréat, 2» partie philosophie

Le ministre du commerce
à (Bordeaux

Répondant à l'invitation de la Chambre
0e commerce, M, Isaac, ministre du com¬
merce, veut bien venir inaugurer diman¬
che prochain 10 octobre les locaux de la
région économique de Bordeaux et du Sud-
Ouo. t installés à la Bourse.
Le ministre du commerce arrivera saime-

ûi soir à Bordeaux et sera reçu par la
Chambre de commerce, qui, en son hon¬
neur, donnera dans ses salons un dîner in¬
time.
Dimanche matin, à dix heures, le minis¬

tre inaugurera les locaux de la région éco¬
nomique. A midi et demi, un déjeuner inti¬
me lui sera offert par le Comité de la
région.
Dans l'après-midi, M. Isaac visitera, en

bateau, les ouvrages et le^ aménagements
du port.
A dix-sept heures, le ministre procédera,

h, la préfecture, à la remise des diplômes
de la Famille française.
Après un dîner intime à la préfeoîure,

M. Isaac repartira dimanche soir, à
Kl il. 20, pour Paris.
Nous croyons savoir qu'au cours de ces

manifestations, le ministre du co-mmerce
fera des déclarations présentant un haut
intérêt.

parcœ-rs peuvent bénéficier d'une réduction
de 10 p. 100, suivant les catégories auxquel¬
les elles appartiennent; qui'l s'ensuit que
tous les expéditeurs du centre de l'Europe
ont tout intérêt à utiliser les voies ferrées
se dirigeant vers Gênes, Anvers, Rotterdam
ou Hambourg, car pour toutes ces direc¬
tions ils peuvent obtenir, malgré le relève¬
ment des prix, des tarifs spéciaux ou des
réductions particulières, qui sont de nature
à drainer sur ces ports étrangers un fret
assez considérable au détriment de notre
port de Bordeaux et des affaires de la ré¬
gion, et demande au ministre s'il ne lui se¬
rait pas possible d'intervenir lui-même au¬
près des Compagnies de chemin de fer pouir
obtenir le rétablissement des tarifs spéciaux
d'exportation permettant de lutter avec le
commerce étranger. »
Réponse du ministre : « Les grands ré¬

seaux et les ceintures ont soumis, le 10
août, 1920, une proposition prévoyant des
dispositions exceptionnelles applicafcles au
transit par fer entre la Suisse et les ports
français. Ces dispositions ont été mises en
vigueur. »

Tarifs spéciaux d'exportation
M. Pierre Dignac, député de la Gironde,

avait exposé à M. le Ministre des travaux
publics la situation suivante :

« Par suite de la modification apportée
»uk tarifs de transport des marchandises
venant du centre de l'Europe et transitant
»ur les réseaux français, le tarif général est
appliqué d'une manière absolue pour les
marchandises empruntant les réseaux fran¬
çais à destination du nort de Bordeaux: que
eeules les marchandises françaises, desti¬
nées à l'exportation et utilisant le même

Les Sauveteurs de ïa Gironde
La belle salle de l'Athénée a servi, diman¬

che, de cadre à une fê'o charmante. La So¬
ciété des sauveteurs de la Gironde y don¬
nait un. brillant concert, précédé d'une dis¬
tribution de récompenses aux sociétaires les
plus méritants.
Assistaient à cette manifestation : MM.

Lorin, député; Porte, délégué du préfet;
Dumas, représentant la municipalité; le ca¬
pitaine (1e corvette Damas; de Mensignac,
conservateur du musée; le capitaine Haon;
Dumas, président des Sauveteurs; Braud
et Appert, vice-présidents; Roy, secrétaire;
Chazeau, secrétaire adjoint; Benon, tréso¬
rier; Ferras, trésorier adjoint; Plane, le fa¬
meux sauveteur; Kemaréc, etc.
Des allocutions ont été prononcées par

MM. Dumas, Lorin, Porte, puis M. le capi¬
taine de corvette Damas a remis, au nom,

bande de sept à huit nègres et de deux femmes.
Tandis que l'un des noirs maintenait le cheval
par la bride, les autres esayèrent de s'emparer
de la sacoche que Demay avait en bandoulière
et qui contenait une somme Importante.
Demay se défendit vigoureusement. Ses agres¬

seurs le firent descendre de force de sa voiture
et le rouèrent de coups de poing américain et
de coups de pied, le blessant à la tête et en di¬
verses parties du corps. Mais des passants sur- i
vinrent et mirent les agresseurs en fuite sans
qu'ils aient pu dérober la sacoche.
La police, informée, a ouvert une enquête.
Les chauffeurs sans conscience

L'un d'eux renverse un gardien de la paix
puis ii file à toute vitesse

Les agents Delayre, Domenza et Jusanx
effectuaient mardi suir une ronde avenue
Thiers, près du pont Bouthier. Soudain une
automobile, dépourvue de lumière et allant
dans la direction opposée à celle que suivait
le groupe, tamponna un des gardiens de la
paix, Jusanx, et le traîna sur un parcours de
quinze mètres.
Delayre et Domenza crièrent au chauffeur

d'arrêter; ce dernier fit la sourde oreille et
activa au contraire sa vitesse. Delayre sortit
alors son revolver et fit feu par deux fois
dans la direction de l'auto. Mais celle-ci —
le chauffeur n'ayant pas été atteint évidem¬
ment — continua sa route et disparut bientôt
dans la nuit.
Jusanx fut alors relevé par ses camarades

et transporté dans l'auto-ambulance à l'hô¬
pital Saint-André, c il a été admis salle 10.
il paraît avoir une luxation de la hanche
droite, mais on ne pourra déterminer exac¬
tement la nature et la gravité de la blessure
de l'agent que lorsque 'celui-ci aura été sou¬
mis à l'examen de la radiographie.
Puisse la police retrouver bientôt le chauf¬

feur sans cqnsçi^ence.
L'œil de la police

Dans la seule journée de mardi,, la police a
'tressé trente-six procès-verbaux à des conduc¬
teurs de véhicules divers ou à des cyclistes pour
défaut d'éclairage.
D'autre part, vingt contraventions ont été re¬

levées à l'/égard de commerçants ou marchands
ambulants pour défaut d'étiquetage ou usage
de poids faux.
La police veille. Ah ! si sa vigilance pouvait

exercer une réelle influence et faire diminuer le
prix de la vie !

Série de vols

Mardi, un inconnu a volé un sac contenant
pour 1,500 fr. do linge sur une charrette appar¬
tenant à Mme Bordellis, blanchisseuse, demeu¬
rant au Hailtan (Gironde). Celle-ci avait laissé,
quelques instants, sa voiture en station plaa;
Duburg.

— Dans la nuit, on a volé une bicyclette, un
chandail et un imperméable, dans la remise si¬
tuée au numéro 13 de l'impasse Lécussan et au
préjudice de M. Louis Chassache, déménageur,
77, rue Nicot.

— M. Lapeyrie, restaurateur, habitant 65,
quai de Paludate, a déposé une plainte contre
un de ses voisins qu'il accuse de lui avoir sous¬
trait une couverture de lit.

— Le marin Julien L..., âgé de vingt-huit ans,
avait soustrait au détriment de la Compagnie
des Chargeurs-Réunis, 80 kilos de maïs et 15
kilos de calé; il avait vendu le tous pour un
prix dérisoire à un autre matelot, Elie II...,
âge de quarante-six ans. Conclusion ? La police
a capturé les deux, loups de mer pour vol et
complicité de vol par recel.

— Deux manœuvres ont été arrêtés pour vol
de cognac et de liqueurs à bord du vapeur
« Aurigny », où ils avaient travaillé mardi.

— Mardi, dans un tram de la rue Judaïque,
à la station Gambetta, on a volé à un charpen¬
tier son portefeuille renfermant 1,060 fr. et di¬
vers papiers d'identité.

— On a dérobé 4,000 lires italiennes, un billet
de 100 fr. français, et deux perles fines, d'une
valeur de 1,000 fr. chacune, au préjudice de
Mlle Odette Bernard, artiste, demeurant rue
de TEglise-Saint-Seurin, 10.

Par arrêté ministériel en date du 10 août
1920 (J. O. du 12), la durée des compositions
écrites est fixée ainsi qu'il suit :
Dissertation philosophique : 4 heures.
Compositions de sciences physiques et natu¬

relles, 2 h. 30; sciences physiques, 1 h. 30;
sciences naturelles, 1 heure.
Cette mesure est applicable à la session d'oc¬

tobre 1920.

Brevet élémentaire de capacité
Les examens du brevet élémentaire (aspi¬

rants et aspirantes) commenceront le lundi
11 octobre prochain, à 7 h. 30 du matin, dans
l'école primaire supérieure de garçons de Bor¬
deaux, rue du Commandant-Arnould.

Achat de machines agricoles
Grâce îi une subvention votée par le Conseil

général de la Gironde, les agriculteurs et les
viticulteurs du département pourront encore
bénéficier d'une ristourne importante sur les
achats de certains instruments agricoles. Pour
connaître les conditions à réaliser et les for¬
malités à accomplir à cet effet, les intéressés
devront s'adresser à M. Lafforgue, directeur
des services agricoles, à Bordeaux, qui leur
donnera toutes indications utiles.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OFFICIERS MECANICIENS. — Réunion joudi 7 cou¬

rant, à 18 heures, au siège du Syndicat.

anc 1 el*s militaires
AMICALE DES ANCIENS COMBATTANTS. — Réu¬

nion de la Société, jeudi 7 courant, à 17 h. 30, au café
de la Paix, 109, rue Porte-Dijeaux.

groupements MUTUALISTES
SOCIETE FRATERNELLE DE SECOURS MUTUELS

DES ANCIENS MILITAIRES. - TOMBOLA. — Voici
les numéros gagnants de la tombola :

1047 573 33 1930 283 247 2074 3580 3174 5179

EXHUMATIONS ET TRANSPORTS
DES MILITAIRES

En prévision des autorisations qui pour¬
ront être accordées aux familles qui dési¬
reraient prendre à' leurs frais toutes les
charges résultant des exhumations et trans¬
ports des militaires morts au champ d'hon¬
neur, la Société des Pompes Funèbres Gé¬
nérales, 121, cours d'Aisace-et-Lorraine, Bor¬
deaux, téléphone 3012, tient des employés
à la disposition des- familles intéressées
pour tous renseignements concernant les
transiports individuels, collectifs ou aux
frais de l'Etat.

-»AAAT

fOUI/ni CIIUÈDDC m. et Mme UlysseuUn VUE rUnCDfîE, Gimaux. le docteur
et Mme André Gimaux, M'ies Yvette, Anne-
Marie et Christiane Gimaux; Mme veuve Mou-
chebœuf, M. et Mme Christian Mouchebœuf et
leurs enfants, les familles Taulis et Favereau
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve J.-B. GIMAUX,
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante,
grand'tante et cousine, qui auront lieu à dix
heures du matin (heure officielle), le jeudi
7 octobre, dans l'église de Vayres.
II ne sera pas fait d'autres invitations.

du S octobre 1920

BULLETIN FINANCIER
L'orientation du marché ne s'améliore pas encore: la

coulisse lait preuve, dans l'ensemble, de bonnes dispo¬
sitions, mais le parquet reste inaotil. Nos Rentes sont
cependant tien traitées; les Fonds russes sont un peu
plus ïaiblesj les Banques irançaises subissent l'effet de
quelques réalisations; Industrielles et Charbonnages
lourdes; peu d'aiiaires en Navigation; Produits chimi¬
ques réalisés; Rio indécis; Sucres en nouvelle régres¬
sion. En coulisse, les Sud.Airicaines sont activement
échangées ; De Beers soutenues ; Pétrolières irrégulières ;
Mexicaines achalandées; Industrielles russes en recul;
Caoutchoucs faibles ; bonne orientation en Navigation.

MARCHE OFFICIEL

FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920, 486 50; 5 %
1920, 100 57 ; 5 %, 85 85 ; 4 % 1917, 69 10; 4 % 1918 lib.,
68 77 ; 3%, 53 70; 3 % amortissable, 64 60; Obi. 4 % Ch.
ter Etat, 294; Crédit National 5 %, 475 50; Annam, Ton-
kin 1896, 51 25; Madagascar 1897 , 50 90; Afrique Occid.
française, 302 50; Tunis 1892, 201; Argentine 1896, 115;
1909, fc56; Brésil 1889, 91; 1909 Pernambuco, 360; Chine
1895, 137 75; 1903, 391; 1908, 490; 1913 (réorg.), 573; Congo
Lots, 88; Egypte unifiée, 139; privilégiée, 118; Espagne
(Extér.), 181 25; Japon 1905, 167; 1907, 116 50; 1910, 130 30;
bons 1913, 1,320; Maroc 1904, 408; 1910, 608; Portugal, 56 10;
Roumanie 1896, 61 30, Russie 1867-69 26 50; 1880, 26;
1889 , 26; consolid., Ire et 2e sér., 33; 1901, 26 75; 1891 or
et 1894, 29; 1894 (17 fr. 50 de r.), 26; 1896, 26 25; 1906, 43;
1909, 32; 1914 (Ch. fer réunis), 34 40; Serbie 1895, 44;
1902, 333; Dette ottomane unifiée, 67 70; Haïti 1896, 391.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). - Ban¬

que d'Algérie!, 4,000; Banque de Paris, 1,640; Compa¬
gnie Algérienne, 1.405; Comptoir d'Escompte, 1,019 ;Crédit Foncier, 730; Société Marseillaise 683; Crédit
Lyonnais, 1,570; Crédit Mobilier. 536; Société Générale,
738; Banque française, 286; Banque de l'Union parisien- V
ne, 1,168; Banque Nationale du Mexique, 634; Banque
Ottomane. 670; Foncier Egyptien, 939.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma 449;

Est-Algérien. 484- Est, 560; dito (actions de iouiss.)', 226;
Paris-Lyon-Méditerranée. 729: Midi. 690; dîto (actions
de jouiss.), 315; Nord, 888; Orléans, 795; dito (actions
de jouiss.), 512; Ouest, 610; dito (actions de jouiss.).
314; Atchison Topeka 1,332; Nord de l'Espagne, 655;
Sar'agosse, 665.

, L« « Massilia », construit aux Forges et Chantiersi d«la Seyne, a été mis en chantier en 1914, lancé en 1916,
et vient d'être complètement terminé. lnn.,lM,rao?6* - caractéristiques sont les suivantes . longueur,183 mètres: largeur. 19 m. 60; tirrnt d'eau, 8 m.

d'une puissance totale de plus de20.000 chevaux, comportent 2 machines à pilon et 2 tur«bines. Elles actionnent 4 hélices; La vitesse normale cie
route prévue à pleine puissance, est de 18 nœuds.Le paquebot, comme son aîné le « Lutetia », comporte
in a™faeSfnts de luxe et de grand luxe,il peut embarquer 500 passagers de Ire classe, 150de 2e classe. 100 intermédiaires et 500 de 3e classe,

rfnrn? é?aU^ag? Se; comP°se de 450 hommes. Il y a
^ n i i esi ^«nVec ses Passagers au complet, uatotal à bord de 1,700 personnes, c'est dire la popula¬tion d un gros chef-lieu de canton.

Tior^ûofvlSai8,N * Massilia » fera route sut
uZ '.où 11 fie.Dt.6.tre attendu vers le 15 courant

nriL, Çar J Amérique du Sud aura lieu, sauf im¬prévu, le 30 octobre.

LE « SIERRA-VENTANA » REMPLACERA
LE « GARONNA »

Nous apprenons de source officielle que le paquebot
« Garonna », de la Compagnie Sud-Atlantique, qui de-vait effectuer, le 23 octobre, son départ pour Dakar et
1 Amérique du Sud, sera remplacé par le paquebot al*
lemand, incorporé définitivement a Sequana », ancieif
«Sierra-Ventana », dans la flotte de la Compagnie Suc*
Atlantique. Cette unité, dont nous avons mentionné 1*
passage dans notre port, en janvier dernier, se trouva
actuellement à Dunkerque et est attendu à. Bordeaux
vers le 18 octobre.

CONVOI FUNÈBRE Mue Marie Monlun,
Marie du Christ; M. et Mme Bernard, M. Pierre
Monlun et Mme Lévy prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mmc veuve Louis MONLUN,
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au¬
ront lieu le vendredi 8 octobre, en l'église
Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, quai

de Bacalan, 15, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, /?/, c. 'Alsace-Lorraine

ordin.j, 355; dito (act. priorité), 340; Messag. Marit.
(act. ordin.), 360; Métropolitain, 309; Nord - Sud, 153;
Omnibus de Paris, 639; Sels Gemmes, 217; Suez (Canal
maritime), 6,150; Suez (parts fondateurs^ 2,400; Pana¬
ma (oblig. et bons à lots). 176 25: Procédés Thomson-
Houston, 980; Tramways (Cie générale des), 177; Tram
ways de Bordeaux 164: Aciéries de France, 820; Char¬
geurs-Réunis, Cie française. 1,050; Cie du Boléo, 870;
Creusot. 2,900; Dynamite centrale. 930; Edison (Cie Con¬
tinentale), 718; Etablissements Decauville, nouv., 195;
Fives-Lille, 1.620; Tréfileries du Havre, 195; Gaz et
Eaux, 286; Gaz pour la France et l'étranger, 305;
Grands Moulins de Corbeil. 400; Mines de Carmaux,
810; Mines de la Grand'Combe, 2,675; Mines de Malfi-
ilano, 360: Mineb de Mokta-el-IIadid, 3,100; Nickel, 1.180;
Penarroya (Soc. minière et métal.), 1,285; Phosphates do
Gafsa (act.), 1,051; Printemps (actions ordinaires), 468;
dito (actions privilégiées), 340; Say ordinaire, 1,185;
Electricité de Paris, 385; Briansk (actions ordinaires),
224; dito (privlégiées), 184: Rio-Tinto (ordinaire), 1,555;
Naphte russe, 500; Provodnijk 200: Télégraphes du Nord,
1,055.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,

530; 1871, 309; 1875, 420; 1876, 408; 1892, 221 50; 1894-96. 205;
1898, 245; 1899, 225; 1904, 252 25; 1905, 302; 3 %1910, 216 50;
1912, 190; 1917, 484 75; 1919 lib., 400-
CREDIT FONCIER. - Communales 1879, 398; 1880 , 410;

1891, 238 25; 1892, 272 50; 1899, 260; 1906 , 275; 1912, 155;
1917 lib., 266 25; 1920 lib.. 491; non lib.. 460.
Foncières' 1879, 410; 1883, 260; 1885, 255: 1895, 285; 1903,

290; 1909, 152 50 ; 3 h 1913, 305; 4 X 1913, 371; 1917 lib.,
266 25.
Bons à lots 1887, 80; 1888. 94.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 270; Bône-Guelma,

238; Ch. de fer économ., 239. Est-Algérien, 240; Est 4 %,
313; 3 %:, 315: nouv., 279 50: 2 $, 265; Grande Ceinture de
Paris, 264; Médoc, 247; Midi, 3 %, 273; nouv., 267; 2 J,
254; Nord 4 %, 323; 3 %, 304; nouv., 303 75; 2 J, 252;
Orléans 4 %, 298; 3 %, 300; 1884, 264; 2 h. 265; Ouest 3 %,
290; nouv., 273; 2 à, 241 75; Paris-Lyon-Méditerranée 4 %,
314; fusion, 268; nouv., 270; 2 h, 242; La Réunion (Ch.
de fer et Port), 247 50.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (remb.

à 1,000 fr.), 418; 1881, (r. à 500 fr.), 275; Cie Transatlan¬
tique, 253; Cie centrale du gaz. 418; Soc. des Immeubles
de France, 33; Messageries Maritimes, 305; Suez 3 %
Ire série. 460; 2e série, 315; 3e série. 307; Omnibus de
Paris,, 303; Voitures de Paris. 314.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). -

Aiid-alous (2e série) fixe 421: Asturies (Ire h^poth.), 603;
dito (2e hypoth.). 566: dito (3e hypoth.). 569; Cacérès
(variable). 337* Nord-Espagne (Ire hvooth.). 632; dito
(2e hypoth.). 617: dito (3e hypoth.), 580" dito (4e hypoth.),
580; dito (5e hypoth.), 578; dito Pampelune, 608; dito
Barcelone priorité 619; Lombardes, anciennes. 80: dito
nouvelles. 80: Saragosse (Ire hypothèque). 528; dito (3e
hypothèque), 497; Riazan-Ouralsk, 109; Altaï, 116; New-
York, New-Haven, 845: Chicago. 740-

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. - Ville de Madrid 1868, 172.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme Adrien Clouzet et ses enfants, les fa¬

milles Clouzet, Eymard et d'Argenlieu remer¬
cient toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Adrien CLOUZET,
et les informent qu'une messe sera dite à
neuf heures, le vendredi 8 octobre, dans la
basilique St-Seurin, pour le repos de son âme.
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine

1216 >81 4837 2091 4195 1399 4284

REMERCIEMENTS ET MESSE
M"e B. Thillet, M. C. Thillet et son fils, M. et

Mme p. Ters et leurs enfants remercient bien
sincèrement les peisonnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mmo veuve André THILLET,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le vendredi 8 octobre, à huit heu¬
res et demie, en l'égiise Saint-Ferdinand, sera
offerte pour le repos de son âme.
La famillle y assistera.

DESLSEQfSCRJtL'yTQ M. et Mme Beyrand,■SiCIlSClilseCliilEli I W les familles Chartier,
Braud, Beyrand, Boulanger, Buisson, Banière,
Brousseaud remercient bien sincèrement tou¬
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M116 Yvonne BEYRAND,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

ACTIONS. — Mines de Bruay, 2,820; Malacca ordin.,
182; Maltzoîf, 405: Bakou, 3,835: Boryslaw. 185; Colombia,
2,725; Lianosoli, 614; Spies Pétroléum, 30 75; De Beers,
ordin., 912; preferred. 563: Jagersiontein, 21G; Tharsis,
154; Chino Copper, 400; Spassky Copper, 49 50; TJtah
Copper, 923; Vieille-Montagne, 1,340: Platine, 735; Shansi.
62; Balia, 343; Kinta Part, 450; Mexican Eagle, 628;
Royal Dutch, 37,800; Shell. 392.
MINES D'OR. - Chartered, 41 50; East-Rand. 25 50;

Ferreira, 30; Goldfields. 70; Béna Gcîdfields. 46 75; Mod-
derfontein B, 346; Rand Mines, 146 50; Rpbinson Gold, 20.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 5 octobre. — Change sur Londres (25 15),

52 20 è; sur Madrid (0 92), 2 20; sur Amsterdam (2 03),
4 65 à; sur Rome (1 00), 0 61 1/4; sur New-York (5 15),
14 94 i; sur Genève (1 00), 2 39 3/4; sur Copenhague (1 39),
2 12 £; stir Stockholm (3 39), 2 98 è; sur Christiania
(1 39), .2 11 3/4; sur Bruxelles (1 00). 1 05 h-
Dernier change coté de Paris sur: Allemagne, 24;

Prague, 20; Roumanie, 28 4; Vienne, 6; Finlande, 43.

BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 45 30; sur Barcelone, 45 444; sur
Buenos-Ayres (or), 57 1/4; sur Rio-de-Janeiro, 12 9/32;
Bur Valparaiso, 11 1/16.

BOURSES DU COfVLVSERCE

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster vendredi 8 octobre, pour ; Tunïsj

départ du paquebot « Duc-d'Aumale », de Marseille, 1*
10; Rio-de-Janeiro, Santos, le Brésil, départ du paque¬
bot «Provence», do Marseille, le 10; l'Argentine, la
Plata, le Chili, le Pérou, la Bolivie et tous les payt
du Pacifique et côte ouest de l'Amérique du Sud, dé¬
part du paquebot « Orcoma », de La Pallioe, le 10; Ca¬
sablanca et le Maroc occidental, départ du paquebot
« Martinique », de Bordeaux, le 10 octobre.

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — TOULON : 5 octobre, st. ang. Orvieto,.
d'Australie.

MARSEILLE : 5 octobre, st. fr. Général-Galliéni, da
Saïgon.

SYDNEY (Australie) : 4 octobre, st. ang. Ormonde, de
Toulon

COQUIMBO : 3 octobre, st. ang. Ortega, de lia Pallice
à Valparaiso.

MARCHE DES FRETS

Londres, 5 octobre. — On signale les affrètements sui¬
vants : de Manchester, un vapeur de 350 tonnes (bois),
pour Nantes, à 22 sh. bd.; de Middlesbrough, un va¬
peur de 1,000 tonnes, pour Bordeaux, à 25 sh. (prompts),

LE VAPEUR « CAMRAH »

Paris, 5 octobre. — Les derniers renseignements rela¬
tifs au vapeur « Camrah », des Chargeurs-Réunis, échoué
près de Singapore le 3 septembre dernier dans les cir¬
constances que nous avons relatées, montrant ce stea¬
mer dans une situation désespérée, le renflouementtenté a échoué, et les experts commis à son examen ont
conclu à l'impossibilité de le faire naviguer.

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. — PENANG . 2 octobre, st. fr. Lieutenant- .

Jean-Laurent, du Havre.
BALTIMORE : 2 octobre, st. ang. Grelorm, de Nantes,CAP-RACE (signalé) : 3 octobre, st. am. Orléans, da

Philadelphie à Saint-Nazaire.
Partis. — LAS-PALMAS : 3 octobre, st. fr. Saint-Ra-
phaël, de Marseille c Fort-de-France.

PANAMA : 4 octobre, st. ang. Singapore, du Chili à
Saint-Nazaire.

MOBILE (Amérique Centrale) : 2 octobre, st. dan.
Luise, p. Saint-Nazaire.

NORFOLK : 1er octobre, st. jap. Fossifoglu. p. l'îled'Aix.
PHILADELPHIE : 2 octobre, st. ang. Bellerby, p.

Nantes.
VOILIERS LONGS-COURRIERS

Arrivé. — SAN-FRANCISCO : 2 octobre, nav. fr. Du
guay-Trouin, de Nantes.

Parti. — IQUIQUE : 30 septembre, nav. fr. Gers, p.
Falmouth (avec un chargement de nitrates à ordres),

GRANDE PECHE
Arrivés. — SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON ; 5 octo»
bre, les chalutier? Rosita et Emmanuella, venant
des bancs de Terre-Neuve, avec : le premier, 4,004
quintaux de morues; le second, 1,700 quintaux de1
morues.

Parti. — SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 5 octobre*
le transport Idéal, p. Bordeaux (avec 140,000 morues»
pesant 166,000 » kilos).

BORDEAUX, 5 octobre
Montés. — APPONTEMENTS DE BASSENS ; St. jap
Sydney:Maru, de Norfolk. — Nav. norv. Steveren,
de Philadelphie. — St. ang. Newton, de Philadel¬
phie. — St. inter. fr. Mimi-Horn de Brest.

APPONTEMENTS DE QUEYRIES Dund. fr. Alice.
de Baltimore; nav. fr. Fort-de-France, de Tunis.

QUAI DES CIIARTRONS : St. fr. Oregon, du Havrei
QUAI NEUF : St. ang. Landes de Liverpool.
Ont fait leur déclaration de descente. — St. fr. Mary-
land, p. Le Havre; Dunkerque, p. Dunkerque; nav.
fr. Gagne-Petit, p. Saint>*Malo; Saint-Jacques, p,
Fécamp. — St. ang. Eastgate, p. Galveston. — St,
dan. Fredericia, p. Dakar. — St. esp. Gijon, p. San.
tander.

PAUILLAC, 5 octobre
Monté. — Nav. fr. Capitaine-Guynemer,. de St-Pierr&-
et-Miquelon (avec morues).

Rade de montée. — St. ang. Myrtis, de Manchester.
Aux appontements. — St. brés. Lages. de Rosario. —
St. ang. Beverley (en charge) : Marie-Thérèse, d«
Bayonne. — Dund. fr. Etienne-Marcel, de BLaye.

Rade de descente. — Nav fr. Bordelaise, p Cardiff.
LE VERDON, 5 octobre

Mis en mer. — St. fr. Labor, p. Casablanca; Haus.
smann, p. Barry-Road; Maryland, p. Le Havre; St-
Awold. p. Calais. — St. norv. Raon, p. Falmouth;
Ceres, p. Bergen; Biscaya, p. Christiania. — St. ang.
Umvanna. p. Londres.

387 3539 5690 2191 4507 6615 5835 748 4523 5525 4583 2601
4382 1593 4924 6713 1212 5884 6051
Les lots non réclamés dans le délai de trois mois se¬

ront acquis à l'œuvre.
Ils pourront être réclamés tous les mercredis e'c same-

rue Magendie, à partir du 9 octobre,
dis soir, de 8 h. 30 à 9 h. 30, au siège de la Société, 2,
FETES OE QUARTIERS
LE COMITE TERRES-DE-BORDE CAMBON-SON-TAY

se réunira jeudi 7 octobre, à 9 heures du soir, dans le
salon du bard Borde, rue Cambon, 19 (Passerelle), pour
l'organisation des fêtes du Poilu du 11 novembre pro¬
chain, Les habitants ainsi que les anciens membres du
quartier Belcier, les Camarades du combat sont invités
à cette réunion.

Le VERMOUTH BOB est délicieux.

Au Palais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.
LA RIXE SANGLANTE DU PASSAGE BINET
Le soir du 22 août dernier, un Sénégalais,

Godina Dakou, revenait de la fête de Caudé-
ran et rentrait à son domicile, passage Binet,
quand il fut provoqué par un groupe de jeu¬
nes gens. L'un d'eux excipait contre lui d'un
grief qui a été, plus tard, reconnu non fondé.
D'abord frappé à coups de poing, le pau-

Ghrmique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Joudi, « les Huguenots ». — Vendredi, premier gala
de la saison, « Roméo et Juliette ». — Samedi, « Lakmé »
et « le Maître de Chapelle ». -- Dimanche, en matinée,
«Roméo et Juliette»; en. soirée, «les Huguenots». —
Location ouverte. — Service des tramways à la sortie
du Grand-Théâtre; une voiture supplémentaire d'essai
sera mise sur la ligne Croix-Blanche.

APOLJLOMIEATKE
Mercredi, « Maison de Poupée », avec le concours de

Mme Suzanne Desprès, dans le rôle de « Nora », qu'elle
a créé: M. Lugne Poë, directeurrîondateur chi théâtre
de l'Œuvre dans le rôle d'Helmer, Jean Sarment, Mlle
Lucile Ricot. Maravali Mlle Henriette Hnllo. Prudent
de louer. Vendredi, « le Grand-Guignol ».

BOUFFES-CASINO D'i S'G
Tous les soirs, à 8 h. 30, l'inimitable Auge, le. roi des

comiques, dans sa merveilleuse création de « Zidore »,
que tout Bordeaux voudra voir. Trois heures de fou ri¬
re avec «le Cordon sanitaire», où triomphe Mario, et
« Zidore » avec Augé, et les excellents artistes qui for¬
ment sa compagnie. Dimanche, dernière matinée. Jeudi
14. « Monte-Cristo », avee Ravet, de la Comédie-Fran¬
çaise.

TRIANON
Tous les soirs, à 9 heures, l'immense succès « Phi-Phi ».

qui ne se joue que devant des salles combles et avec
une vogue toujours croissante. On applaudit le talent
et les jolies voix de Mmes Valinska et Claude Arnès. et
de M. Castelli. la fantaisie spirituelle de M. Doun-io. Le
rôle de Phi-Phi sera joué par M. Deîay. qui double le
créateur aux Bouîfes-Parisieps. Nul doute que cet ex¬
cellent artiste ne remporte ici le même succès qu'à Pa¬
ris. Location de 2 à 6 heures.

SCALA-THEATRE
« Thérèse » est incontestablement un grand succès d'o¬

pérette française. C'est tous les soirs un véritable triom-
nhe que remportent la pièce ses excellents interprè¬
tes : Mmes Arnold, Dauvia, Volney. Tony, MM. Reval,
Marcel, Guise, Reynem. Martin, Coudert.

A LU A MBR A TU EATR R
Dans le vaste et luxueux palais de la rue d'Ali m, les

succès succèdent aux succès, les beaux films aux beaux
films, les attractions sensationnelles aux chanteurs amu¬
sants et, conséquemment, les salles arohi-combles aux
salles combles. Ce réel triomphe est dû aux program¬
mes extraordinaires et variés qui y sont présentés et
renouvelés tous les huit jours. Cette semaine, un film
véritablemei.: omotionnant : «Cri du Cœur», passionne,
pendant une heure les plus difficiles à émouvoir, et
nombreuses sont les mamans qui ne peuvent retenir
leurs larmes jusqu'au dénouement, heureusement conso¬
lant. « Le Maître du Monde ». film d'aventures, aux
clous nonfbreux. intéresse et amuse, et enfin «le Choix
d'un Gendre » déchaîne' le fou rire. La partie music-hall
est composée de deux attractions extraordinaires, dont
l'une entièrement périlleuse, comporte un travail fan¬
tastique de mâchoire sur trapèze, et l'autre est une
excentricité bouffonne et acrobatique.
L'Alhambra-Dancing n'obtient pas un succès moindre,

et afin de laisser la joyeuse cohue populaire et familia¬
le des samedis et des dimanches à son aise dans le vaste
dancing actuel, la direction fait installer des salons au-"
premier étage où pourra se donner rendez-vous le « Tout
Bordeaux » dansant. *
L'inauguration de ce select dancing est annoncé pour

samedi 9 heures... et le Champagne coulera à flots.
Jçudi matinée gratuite pour ~ les enfants.

fk ftEfel 9 Vf? 81Q ÂËBII? Toutes les messes quiHSi Pi a m seront dites le vendredi
8 octobre, en l'église Saint-Eloi, seront offertes
pour le repos de l'Ame de

Robert LARGURIE,
décédé le 8 octobre 1910.

La famille assistera à celle de neuf heures.
aSgpem

. Tirages financiers
DU 5 OCTOBRE

VILLE DE PARIS 1894-18%
k Le numéro 34,028 gag-ne 100,000 fr.
Le numéro 70,074 gagne 20,000 fr.
Les deux numéros suivants gagnent cha¬

cun 10,000 fr. :
226,989 253,131

Les trois numéros suivants gagnent cha¬
cun 2,500 fr. ;

142,967 25*744 373,802
Les quatorze numéros suivants gagnent cha¬
cun 1,000 fr. :
33,118 57,589 63,809 05,613 68,525 87,151 142,839
187.777 190,250 210,405 2.90,988 351,873 370,196 430,852
867 numéros sont remboursables au pair.

VILLE DE PARIS 1912 3 %
Le numéro 320,001 gagne 50,000 fr.
Le numéro 89,343 gagne ,10,000 fr.
Les cinq numéros suivants gagnent cha¬

cun 1,000 fr :

350,920 417,694 473,127 516,124 683,773
Les trente-cinq numéros suivants gagnent

chacun 500 fr :

20,750 48,903 03,262 95,189 109,330 140,630 149,096
163,515 198,851 212,413 235,186 277,275 338,383 305,810
387,735 402,186 411,962 427,405 440,510 495,127 508,438
517,190 541,716 544,818 545,934 552,022 558,681 500,192
074,107 609,230 013,338, 684,283 714,295 717,124 717,802

OBLIGATIONS COMMUNALES 1879
Le numéro 493,228 gagne 100,000 francs.
Le numéro 455.533 gagne 25,000 francs.

-•/feSs*slx numéros suivants gagnent chacuno,000 francs :

707,430 562.780 203,000 298,592 557,056 618,717
Quarante-cinq autres numéros gagnent cha¬

cun 1,000 francs.
OBLIGATIONS COMMUNALES 1880

Le numéro 302,376 gagne 100,000 francs.
Le numéro 603,598 gagne 25,000 francs.
Les six numéros suivants gagnent chacun

o.OOO francs :

821,859 210,647 735,571 257,684 673,066 57,591
Quarante-cinq autres numéros gagnent cha¬

cun 1,000 francs.
OBLIGATIONS COMMUNALES 1891

Le numéro 986,908 gagne 100,000 francs.
Le numéro 803,897 gagne 19,000 francs.
Le numéro 831,891 gagne 5,000 francs.
Vingt autres numéros gagnent chacun

1,000 francs.
OBLIGATIONS COMMUNALES 1899

Le numéro 315,183 gagne 100,0^00 francs.
Le numéro 288,467 gagne 25,000 francs.
Le numéro 13,889 gagne 5,000 fr. .

Quarante-cinq autres numéros gagnent cha'-
cun 1,000 francs.

OBLIGATIONS FONCIERES 1909
Le numéro 256,846 gagne 100,000 francs.
Le numéro 663,862 gagne 10,000 francs.
Les dix numéros suivants gagnent chacun

1,000 francs ;

308,251 317,996 66,702 130,831 1,311,655 688,106
439,177 419,823 1.370,073 '699,432

Soixante numéros gagnent 500 francs et 1,906
numéros sont remboursés au pair.

CAFES. — New-York. 5 octobre. — Disponible, 7 7/8;
îutmrs, 7 49 à 8 37.
Le Havre, 5 octobre. — Cours de 10 heures et de clô¬

ture. — Octobre, 160-158 50; novembre-décembre. 153-
15150; janvier, 151 75-150 25; février, 148 50-147; mars, 146-
144 50; avril, 145 25-143 75; mai, 143 25-141 75; juin, 140 75-
139 25; juillet, 140 50-139; août et septembre, 140-138 50.
CEREALES. — New-York 5 octobre. — Blés disp.

roux d'hiv. n. 2, 226; disp. dur d'hiv. n. 2, 226; disp.
print. big. n. 2. 217. — Maïs disponible, exportation, 123.
Chicago, 5 octobre. — Blés disp. dur d'hiver n. 2,

206 1/4; disp. dur d'hiver n. 3, 202 1/4. — Maïs "bigarré,
94 1/4; octobre, 89 i; décembre, 84 è; mai 87 3/8. —
Avoines : décembre, 54 h', mai. 58 7/8. •

Buenos-Ayres, 4 octobre. — Blés : sur février nouvelle
récolte, 20 25; ventes : 14,000 tonnes. — Maïs : sur oc¬
tobre, 9 45 (9 70); février. 9 45; ventes ; 41,000 tonnes. —
Avoines : sur février, 10 20.
Rosario, 4 octobre. — Blés : sur février, 19 70 (20 25).

— Maïs : sur octobre. 9 10 (9 45).
COTONS. — New-York, 5 octobre. — Disponible. 24 25;

octobre, 22 10; novembre. 2155. décembre, 26 55; janvier,
2116. — Recettes Atlantique : 5,000 : Golfe, 43,000; Pa¬
cifique ; nulles: Intérieur : 26.000.— Expositions Grande-
Bretagne : nulles; Continent : 1,200; Japon : nulles.
Liverpool, 5 octobre. — Janvier. 16 40; février, 16 26;

mars, 16 15; avril. 16 05; mai, 15 93: juin. 15 80: juillet,
15 67; août. 15 47; septembre. 15 27; octobre, 16 78; no¬
vembre. 16 60; décembre, 16.54.
Le Havre, 5 octob-e. — Cours de 10 heures et de clô¬

ture. — Octobre, 475-457; novembre, 460-444; décembre,
446-436; janvier, 428-426: février, '420-418; mars. 400-399:
avril, 399-399; mai, 396-393; juin, 393-390; juillet. 387-384;
août. 377-374.
RESINEUX. — Londres, 5 octobre. — Térébenthine :

faible; disponible, 138 1/4; octobre-décembre, 139 3/4; jan¬
vier-avril. 143. — Résines : sans changement.
Savanûah. 5 octobre. — Térébenthine 120. — Résine

K. W., 11 45.
SUCRES. — Londres, 5 octobre. — Java, blanc : sans

changement.
Paris, 5 octobre. — Sucre blanc n. 3. entrepôt Paris.

Cdurs enregistrés par la Chambre syndicale du comme-
ce des sucres, le 5 octobre 1920 : Disponible, 300 à 320 fr.
2. Sucre blanc d'importation : pas de déclaration. —

Stock des sucres à Paris, le 4 octobre : sans changement
à 2,233 sacs.
VINS.— Paris, 4 octobre. — A Bercy, les cours sont

fermes. Les vins rouges se traitent autour de 120 fr.
l'hecto nu pris à l'entrepôt conditions de gros; les vins
blancs à partir de 140 francs.
Agde (Hérault). 2 octobre. — On cote : Vins rouges

de 8 degrés 1 à 12 degrés, de 80 à 100 fr.: vins rosés de
8 degrés h à 11 degrés, de 85 à 105 fr.; vins blancs Pic-
pout et Bourreti. 105 à 125 fr., selon degré, qualité et
conditions, l'hectolitre nu pris chez le récoltant et tous
frais en sus.

CAOUTCHOUCS. — Londres, 4 octobre. — Plantation
Crêpe n. 1 : disponible, 18 1/2; sur octobre-décembre, 19;
janvier-mars, 20 1 /4.
Fumé, feuilles, coté : disponible, 17 1/4; sur ôctobre-

décembre. 17 1/2; janvier-mars, 19; sur novembre-décem¬
bre. 19 1/4.
Paris. 4 octobre. — Plantation." 9 75: livrable. 10; Pa¬

ra. 10 25: Cpngo : noir, 6; rouge. 5 75; Soudan, 7 50.
LAINES. — Le Havre. ,4 octobre. — Terme. Sans

chahgément.
METAUX. — Londres, 4 octobre. — Antimoine ; 52.
Cuivre : Comptant, 96 7/6; à 3 mois, 96 15.
Electrolytique : 111 à 114.
Etain : Anglais. 271 17/6; à 3 mois, 277 12/6.
•Plomb : Anglais, 3G 5; comptant, 34 12/6; à 3 mois,

34 15.
Zinc : Comptant. 40 15: à 3 mois, 41 15.
Argent : 48. — Or : 118.
New-York. 4 octobre. — Argent : américain, 99 1/2

étranger, 90 1/8.
Paris. 2 octobre. — Métaux précieux. On cote :
Or 10.000; argent, 470 (48(£) ; platine, 50,009 (50,000); «

platine iridé 15 %. 72,500 (72,500) le tout par kilo au
1,000 millimo.
SALAISONS. — New-York, 4 octobre. -- Saindoux

Western, 19 50; Middle West, 19 25 à 19 35.
Chicago. 4 octobre. — Sa"ndoux • octobre-.^ 18 40; no¬

vembre. 18 20; janvier. 16 35; porcs : Provisions, octo¬
bre. 22 90; novembre, 22 90. Recettes : Centre-Ouest,
65,000: Chicago, 20.000. Porcs : légers. 15 10/16: lourds,
14 85 à 15 90. Ribbs : octobre. 14 75; novembre-janvier,
14 62. Lards (Bacon) : 14 75 à 16 50.
SUIFS et GRAISSES. — Londres. 4 octobre. — Suifs

australiens : Sans changement.

CHRONIQUE MAR1TIIÏIE

COMPAGNIES

GENERAI,E TRANSATLANTIQUE. — Le vapeur I
« Géorgie >> ayant terminé ses opérations de chargement j
et embarqué 1,050 tonnes de diverses marchandises, a !
quitté notre port mardi, dans la soirée, à destination
de Montréal (direct).
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le paquebot j

a Hudion », venant de Bordeaux et de La Havane, est ;arrivé à la Nouvelle-Orléans le 4 octobre.

LE PAQUEBOT «MASSILIA» FAIT DES ESSAIS
Le paquebot de grand luxe « Massilia », de la série

des « Gallia » et « Lutetia », effectue actuellement en
Méditerranée ses essais de vitesse et d'endurance.
A ces essais assiste une commission spéciale désignée

par le gouvernement, parmi laquelle se trouve M. Nies-
son, administrateur général de la marine à Bordeaux.

MAREES A BORDEAUX DU 7 OCTOBRE
Pleine mer : Matin, 1 h. 55; hauteur, 4 m. 10. — Soir,

14 h. 39; hauteur, 4 m. 15.
Basse mer : Matin, 10 h. 15; hauteur, 0 m. 05. — Soir,

22 h. 5; hauteur, 0 m. 05.

emprunt 6v.1920
La COMPAGNIE ALGERIENNE reçoit, dès

maintenant, les souscriptions, sans frais,
avec bonification d'intérêt de 5 fr. 75 % sur
les versemeru's anticipés.
En outre des modes de versement prévus

par l'arrêté ministériel réglementant l'Em¬
prunt. la COMPAGNIE ALGER.ENNE ac¬
cepte en paiement des souscriptions les
coupons à échoir jusqu'en janvier 1921 in¬
clus. dont les prix sont connus.

AGENCE de la COMPAGNIE ALGÉRIENNE
à Bordeaux, 2, cours du XXX-Juillet

^ Chocoîaîerie Fine ^
Produits "FLORALDA"

CHOCOLATS DEMI-FINS
FINS & SURFINS VANILLÉS

Spécialité de Chocolat iac:é exira jk
LIVRAISON RAPIDE - COMMANDE A FAÇON

AGENTS REPRÉSENTANTS DICR01RE POl'R LE GROS
(uniquement de ln partie) DEMANDES

COMPAGNIE MÉTROPOLE de GLÎCHY

^ Rue Poyer. CLIGHY (Seine)

SANS CUIFi!,
NI CLOUS, NI OUTILS

Réparez vous-même, en 5 minutes
vos CHAUSSURES trouées, hors d'usage
ez-TousOfejeîs Cuii', Caoutchouc, Bo/s. T/szus. £? §
FAUTEUILS .VALISES, HARNAIS.CHAISES.VÊTEMENTSitc. -|

avec un simple béton de.

qui s'e-upïoie
comme la

L cire à cacheter |

avec un simple béton de.

chiuql:
..3e trouve chez ; Md* Couleurs, Bazars, Grands Magasins,

MAIS REFUSEZ TOUT AUTRE PRODUIT.
Le Bâton 2.90, franco 3.30 - UANOAT à éTABLISSEMENTS
CUIROL 50, Faubg St-Martin, PARIS -:- Agents demandt

levure al8acierne
es! le produit le plus cslimé des bonnes Ménagère

pour la Confection des
MEILLEURS GATEAUX

e: de la plus FIWE PATISSERIE
Demandez à votre Epicier '

mes Recueils de Recettes
GRATUITS

Seul fabricant : Emile MOENCîl ,

NANCY -- 131, rue du Montet -- NANCY

EPIS Hy^ér 'e/nanee de 's^Gtuy^EEjsbhb oikh Asthme, Gastralgie, Idées ,

noires, Insomnie,Nervosisme, Neurasthénie,etc. jDÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé,adressez-vous au f
laboratoire des SPÉCIALITÉS (Service N)
•- 2a, Boulevard Sébastopol, PARIS IHotlcs eratls). ,

13
\L

Les Directeurs. I G- CHAPON,I M. G0UN0UILH0U
Le Gérant. g. Bouchon. — Imprimerie •picipat;

1/IBfTTVP Machine à écrireVlnUlir française, depuis
Ï5 francs. — IlOY, 83, rue des
Ayres, 83, à BORDEAUX.

U||11 FQ et Savons. Repr. crie».a9Uii.Cu - Fortes remises. —

fo- MA.OHY, SALON (B.-d.-Rh.>.

PIERRES A BRIQUET
i m/m, le 100, 9 fr.; 7 m/m, le 100,
13'.Pralong,18,r.E.-Dolet,Parls,20e
Pour créer affaires ftUÇV
J>. correspondance UlICl. ôUi
Écrire G. GABRIEL, à Evreux.

CHUTE CHEVEUX. Arrêt netdès Ire app. Ils repous. en 15
Jours. Pay. ap. guéris. Br. D.
Brown gratis, 28, rue ï'iedbœuf,
jLiége- Cornillon, Belgique.

Aoprenez sur place ou par corresp.la}

©MPTabihTÉen vous «dressant ™"

UuxEi»JAMET-BUFFEREAUÏ
PROGRAMME GRATUIT I

frwTir'mmuirif AUSy<
il'ACIIETK l OU I ; papiers, mé-
Ji taux, meubles, antiquités, etc.
patlneau, 11, cours d'Albret, Bx.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brises.
lUvVU, 31, r. Fsprit-des-Lois, Bx!

A VENDRE kopuUE^euhom"
A VAPEUK de 15 tonnes, état
de neuf. S'adresser Union Com-
fnerciale de Bordeaux - Bassens
L cours du XXX-Juillet, \ Brtx.

CjlTÇ chêne Amérique 180 1.,rUBO nouv. arriy., suscepti¬
bles contenir vin. Prix ; 35 fr.
CASTEL, DO, rue au Loup, Ex.

OHARSUTiERS intermé¬
diaires. Poivres grains 120 fr. le
postal de 10 kilos franco. Fécu¬
les, épices, condiments; tous nos
produits garantis purs. Prix-
courant sur Cri». COMPTOIR GE¬
NERAL D'IMPORTATION pour
la vente directe au consomma¬
teur, 7a, r. de la Paix, Marseille
A PUA 7 t. vestiaires, meubles,

bibelots, débarras, etc.
Ec. FAUCHÉ. 17. r Courpon. B*.

PARQUET PIM"
Gros et détail

Sciage, toupillage, rabotage
LAVIOLE ET Cie

130, Iri Albei-GI°rv BORDEAUX.
J'y ai ftD VCryi.O sérieuse de-9D OaW nriée, au cour4 travail
vureau. Ichon, 47, r. Vergniaud.
f A 13 fk (f* GROS Bureau surInunUo grand cours. Chif¬
fre d'affaires, 250,000 fr. RAY¬
MOND, 103, cours d'Albret, B*.

PAIEMENT IMMEDIAT
l et a domicile Ip£iO&
de tous les
de la DÉFENSE NATIONALE

Portez ou envoyez
p ar poste vos Bons nn n I I \l A

| S la Banque JULES IV! U L I N A
i, c" Intendance. Bordeaux.

Change lie Monnaies
PAIEMENT EVE COUPONS

Sommes acheteurs obligations
St-Louis, San-Francis o 4 i/,

A 0C A 7* Un M A vendre, belleAnunUÏlUPa villa av. dépen¬
dances, garage, 1,500 m. terrain.
S'adr. Guillaume, 131. ba Plage.

MACHINES
ELECTRIQUES
bobinage
Toute réparation ou remise à

neuf. Travail garanti.

f.

Pt| P ||C toutes dimousions.il U SJ Ô Prix tarifs.
Bandages toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite.
Héparations soignées tous véhi¬
cules. Garage AVON. 28, place
de la Victoire, Bordx. Tél. 43.83.

MALADIES
DU SANG

10, rue Margaux, Bdx

BisSiflOiiï. phosphate
Mutage des moûts, fabrication
des Vins moelleux, conservation de
la douceur, Soins aux vins et tu tailles

Produits légaux.
DŒRZAPFF. pl. Parlement Bx,

location

MACHINES A ÉCRIRE
The FOX, 39, r. Ste-Catherine
V(vntes-Location. Réparations

Bon comptable denrié par Salo-bert, vins, à Preignac (Giree).

GHAUTFAQÈ IrîlsÊÊ
bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,
89. cours d'Aquitaine, 89. BorcU-

MANŒUVRES te"^p résenter
Nicole, 1, rue Esprit-des-Lois, B1

,ie

Installation complète
d'usines et bateaux :

Force motrice, lumière,
téléphone sonnerie. T. S.

SALAZAR & C
54, cours d'Albret, BORDEAUX

Téléphone 46.Il

Literie de Vendangeurs
couvre-cuves

GOMFREVILLE Kouj.e't'1':

VENDÎMES Jacquemiii
donnent vins îius, robustes, alcool
élevé. Suppriment maladies et
casse. Notice sur demande.
R. FAGiS, 06, cours Martinique, BORDEAUX

VIDANGES
IMMÉDIATES

Exécution des commandes dans
les 48k; 115, c. Alsace-Lorraine,
tél. 10.31, liord*. Service rapide
auto dans Bordeaux et banlieue.

J'APUÈTC meubles, laines,tlwrik I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
'5, r. J.-Carayon-Latour, 75. Bdx
HEMI-MUIDS châtaignier prêtsw contenir 1501 franco Glre6 et
dépt» Ilmit. IIENAULT. Libourne

forges a fonderies d'aquitaine
Société Anonyme au Capital de 12 Millions

FOPERIES PE mÉRîQNAÇ, près Bordeaux
Pièces de fonte moulée jusqu'à 25 tonnes
A-CIEïn COULÉ

livraisons a partir de novembre 1920
ADRESSER LA CORRESPONDANCE AU SIÈGE SOCIAL :

106, cours Victor-Bugo, Bordeaux

CHERCHEZ, COMPAREZ et JUGEZ..
Vous ne trouverez nuHe pa^t l'équivalent de ce que vous

offre en ce moment le

GRAND BON HANCHE
21 et 23, rue St8-Catherine (angle rne Porte-DlJeaux,- 2 et A)

Grande spécialité de tous les Vêtements faits d'avance
et sur mesure pour Hommes, Jeunes Gens et Uniants
Actuellement, tous nos Vêtements d'Hioer sont exposés

BmBBaaDBtBaaanQBBaHHBtaBBDHEIBBBDDBGIBBDBHBBBDBaiaBISIIDBDBBBiaaaBDBB

jj PJ&L&1S oy MOBILIER ï
30-32. RUE DU MIRAIL, 3G-32 "

ITOUT L'AMEUBLEMENT!
S TOUS GENRES — TOUS PRIX S
S ME RIEN ACHETER SANS NOUS VISITER
....1.1■BflaD.IIlBHII BIH1BD1IIIBB.I IBDI. BR. IIID.BDI.BaBI ...

Arbitrage intéressant valeurs caout-
choutiëres. Renseignements franco
LltUlLUli'Ilt, 15. rue du Louvre. PARIS.bourse

L'auDlication du 606 et des sèrums assurant la «uérisnn conlrôlée de la SYPHILIS, des
MAI AIHUS URI A Vil!US «t leurs complications (RETRECISSEMENTS , RHUMATISMES
ECZEMA etc) se fait tous les jours à IIMSTITUT SEROTHERAPIQUE.
BORDEAUX, 25, RUE VîTAL-CARLES

Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef
Toutes les formes de Syphilis sont guéries en associant ou
variant, se'on les cas, les traitements nouveaux : 606-914
et Sérum s. — Guérison contrôlée par l'analyse du sang. —
Correspondance discrète. — Institut Sérothérapique du
Sud Ouest, S3, cours de l'Intendance, Bordeaux

Etablissements Frères
12-14, Allées de Tourny, BORDEAUX Tél. 21-23
LIVRAISONS Ék DOHHC6LE

Les localités suivantes seront desservies à nouveau
une fois par semaine :
r/o/pac — La Tresno — Gamhianes — Quinsac — Langoiran

Rions - Cadillac - Corons - Podensac — Portets
Castres - Beautîran — La Brode — Léognan — Gadaufac

Villenave'd'Ornon — Gradignan — Pessac

Exposition permanente de FOURNEAUX de CUISINE

MEUBLES E U B LES

AU BUCHERON
59-61, Cours d'Albret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement de nos

Comptoirs d'Achats à Paris.

A

Ç Â ClF«l-P ISfi M P de cl*> M"a Annonciade, reçoit pensionnaires
Q H O L I L"8 tn C r. Pasteur, 5, près M Caudéran. Bx-Caudéran.Consalt.

Poudre de Riz LYSORIIMEjadhérente, saine, parfum délicieux, rafraîchit la peau. j

proçesT sociétés, recouvr. rï'ïScàrt113 CON H.NI1EUA, 15, me de la République, Lyon.
E* {SB SS> G AR ANTIsrtiepuis T fr. la dentjT_l te, SHa ;£% RU »■; SAINTE-CATHERINE, 119.

SYPHILIS (Guèribon contrôlée). liCOULKMEN US,
RETRECISSEMENTS-, Traitement en une séance.

CLINI0UE WASSERWANN,28.r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les lours |usq.7 h. Brochure et renseign. sur demanda606

A VENDRE, MAISON
3 pièc.. eau et gaz, lib. de suite,
15,500 fr. ; rue Rosa-Bonlieur, 84,
ou s'adresser e. mazet, mar¬
chand de meubles, 75, rue Jo-
seph-de-Carayon-Latour, Bordx.

R PRD1 |VU,:MeniS à for faU,
, ncuuu ach. fte, créances. Ca¬
binet Cambon, 6, r. Gmfi-B roebon

AUCUnnC ETHER SULFU-ïcrsync iuuue «2/050,
disponible Bordeaux Ecrire :
Grands Etablissements Franco-
Algérie, 3, c. du P.-d.-Chartrons.

Deiu. jardinier-fleuriste marié.Salobcrt, à Preignac (Girdo).
^ propriétés, 21, 25 et 60,000
francs; 6, imp. Vignolle.AV

POCHES EN PAPIER
niltflllÈDCC sach.vit «Ïïïi&liaîCO faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr. à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents. I
Bons sal. Trav. assuré t. l'ano.
18, r Dom-Devienne, pr. l'abattu
Vend. Bijoux Maria, Angoulême

ECOLE sténo-dactylographie
Machines à écrire de la Ci«

UNDERW00D
S'inscrire :

Et) Allées de Tourny enOf" 1er étage. ut.
louer camion 7 ton. et trans¬
ports forfait. Téléphone 24.74.

REPARA l'IUN*

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, iteinington, etc

Inter-Offiee, 52. ail. Tourny. 52.
Livraison rapide.

AU pet. chaland fer 10 t., Mo-■ > nie, 82,r. d. Gardes, Royan

AV. BOIS DE CIIENE p. chauf-fage, 120 fr. la tonne domic.
Ecr. Jarny, Ag, Ilavas, Eordx.

SACS VIDES
Maison NEGSk

ve?vUX' rue d® Soissons,
a Bordeaux. Téléph. 50-79.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
120' VINIC0LE NOUVELLE I70f
L'b° na me g^oypomiet L'h°DU

TACHETE TOUT
Meubles, Vestiaire, hme et daxiie
MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.

Moteur ess. 12 hp compl. Les-pmasse, r. d'Ormilly, Caud»".

Aehèter. pto propM p. gare et grosbourg, jol. mais., 100,000' env.A V. 30 deml-muids et 100 bons
sacs. Saint - Martin, Langoiran.
ON DEMANDE petit apparteWl» ment meublé 3 pièces, pré¬férence quart. Pessac - Sourdis
Ecr. offres VANIER, bur. journ1
pAVI ION SAUREIt 4 tonnes très
y bon état, bon prix. Lesplnasse,68, rue d'Ormilly, 68, Caudéran.

OIIPSIE Sirop de SUCRE PUR«SUlmlL CANNE (36°). Le bidon
(2 k. 500), 8 f. 75. La caisse (12 bi¬
dons), 100 1'. Rue Mestrezat, 7, Bx.

PHARMACIE à vendre eiTblocou par lots pâr adjudication,
situation unique pour pharma
cie commerciale. La mise â prix
sera fixée au moment de l'adju¬
dication, qui aura lieu jeudi
7 courant, à 14 heures, 17, cours
Bosquet, 17, â PAU (Bas.-Pyj.)-
MÉfÙMÙAMT CELIBATAIRESîtwwulftRI s'établissant à
Bordeaux recherche dans bon
ne famille chambre très confor¬
table et repas si possible, avec
petit salon et salle de bains.
Ecrire: LUC, Ag. Havas, Bordx.

AV. fin de vacances, cheval
- - - « i3,-s„ 4 'A, tr. bon à tous
traits, sage, vite,t.gar'">s.Hébert,
Pissot, Saint-Maixent (2 Sèvr.fr
A U camions AS, 4 t. V4 ; Liber-
H B. ty, 5 tonnes; rem., 5 ton.
Lafon, 19, r. du Chalet, Caudéran
AIITfl Suis achet. contrat 10-12
nil I U HP, conduite intérieu-
re. Ecrire C. 4, bur. du journal.

AUTOS
TOUS TRAVAUX GARANTIS
TOURISTES, camions 1 à 6 ton.

Véhicules état neuf
Sto ks Michelin, Zénith

Chaînes Darbilly. Pièc. détach.
M CD! C mécanicien spécial'®,IlICliLC rue S'o-Céclle, Bordx

DOMAINE
147 hect., tout d'un tenant, à
vendre entre Agen et Auoh,
mais, de maître meublée, 3 mé¬
tairies av. toutes dépend., chep¬
tel important, exploitation agri
cole très intéressante, bois, prai
ries, céréales, vignes. Beaux re
venus. Vue splendide. P* 350,000'.
Ec. SOL, ingénr civil, Montauban

ON DEMANDE
tourneur, tôliers et un chau¬
dronnier fer pouvant faire chef
d'équipe; 29, quai de Bacalan
PU DEMANDE pour i» fille
UH 17 ans pension dans fa
mille honorable. Adr. bur. «Pc
tite Gironde », Cognac (Char"»).

PERDU coupons rente 4 % 1917-Opposition faite. Ecr. Ranto,
bureau du journal. RécomP-

Etuae de Me G. DUBOIS, av. lie.,
r.Vit.-Carles,5.(Suc.de Me Larré)

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 14 octobre 1920, à 13 h,
Maison 3 étages à Bx. rue Hu<
guerie, 8. M. à p. : 35,000 fr- M«
Peyrelongue et Besson, av.prés.
Vis, mard- et vend, de 14 â 166.
HOTEL DES VENTES

7, rue Voltaire, 7

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le vendredi 8 octobre 1920, à

13 heures, il sera vendu, par lr
ministère de

M" P. LAFOUR0ADE
commissaire-priseur

44, rue du Hâ, 44, Bordeaux j
chambre à coucher en noyer,
style Louis XV ave • lits ju¬
meaux, meubles de salle â
manger, buffets en noyer, lite¬
rie, sièges, tables, glaces, tapisr
pendules, linge, etc.
Ali comptant. 10 % en sus.

VENTE AUX ENCHÈRES
(depart)

M° BARINC0U C0IprFsnur!r8
76, cours Georges-Clemenceau,
Le vendredi 8 octobre 1920, N

13 heures, hôtel des ventes, 1,
rue Voltaire, au l®r étage, il
sera vendu :

Meubles de salon, chambres i
coucher style Louis XIII et au;
très, salle à manger style Louis
XIII, autre chambre acajou, se¬
crétaire Louis XVI, garniture
de cheminée, glaces, tableaux^
gravures, sièges, un poêle
émaillé, un coffre-fort de Haff.
ner, un très beau comptoir de
bar en étairi, une Jol. bicyclette.
Au comptant et 10 %.

150 Moteurs électriques
triphasés de 2 à 40 HP disponi¬
bles, pas d'intermédiaires, rien
h payer d'avance, toutes garan¬
ties. ATELIER D'ELECTRICITE,
11, rue J.-J.-Rousseau, 11, Bordx.
ALIIAM 11 RA. On d de un chasseur.

Machines Electriques, tri¬phasé et continu, disponibles.
Spécification et prix sur dem4«.
Sarrat,4,citéCarrèr©,Pau.T. 9.47,

A


